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L’amour des mères AVIS DE FAILLITE «4»HWW>WWWrillMMMMMtmWmillim>«»«W)«WM«wnwinin»N<U0MtMMM)MMMW»WWWtW» NE GUERISSENT PAS SEULEMENTni
v*-r' MAIS ENCORE LES HOMMES E' 

•JEUNES <îENS.
Province uk Quéhec I LES EEMMESSur le berceau d’un enfant veil­

lent deux anges ; la force d’un pù- 
l’amour d'une naèro. Le der­

nier est le seul qui garde toute sa 
puissance jusqu’il la lin, il sait ar­
rêter le débordement des passions, 
il garde poc lui le chagrin en ré­
pandant le bouaeur sur ceux qui 
l’entourent.

Le cœur de la femme est un abî­
me qu’aucune atlcction humaine 
ne peut combler ni épuiser Dieu 
a donné à cette créature si faible, 
la force d’accomplir les sacrifices 
les plus héroïques. C'est par elle 
que s’entretient dans la famille, et 
dans la société, la tendresse, la com­
passion, l’amour à tous scs dégrés 
et sous toutes ses formes.

Si dur que soit le cœur de l’en 
faut, il aimera toujours cet être ca­
ressant qui, depuis le moment de 
sa naissance et pendant toute sa 
vie, ne fait que lui prouver jusqu’où 
va son amour, et lui montrer com­
bien do sacrifices elle serait capa­
ble do s'imposer pour son bonheur.

L’amour d’une mère ne redoute 
aucune souffrance. Que de nuits 
n’a pas passées cettePiovidenue vi­
vante auprès du berceau de son 
enfant lorsque la maladie l'a cillcu 

■ ' ré de son aile ! et lorsqu’à la tin el­
le est tombée, épuisée, à bout do 
lorces, on l’a vue calme et sourian­
te : elle avait vaincu la mort !

Quelles angoisses a-t-elle dû sup­
porter pour en arriver là ! quelle 
tristesse ne devait pas envahir son 
cœur pendant ces longues nuits 
d'insomnieV C’est sou secret, nul 
ne le saura jamais ! Tant qu'a duré 
le danger, sa vigilance ne s’est pas 
démentie un seul instant, mais à 
chaque mouvement du cher ma­
lade elle sentait la pointe du glaive 
s'enfoncer plus avant dans son 
cour.

L’enfant a grandi,l'heure du ma­
riage a sonné. Pauvre mère, c’est 
alors surtout qu’elle a besoin Je 
tout son courage ; la coupe s’est 
changée en calice, elle doit le 
vider jusqu’à la lie. Elle fait en­
core cela, le sourire aux lèvres; ne 
donnerait-elle pas jusqu'à la der­
nière goutte de son sang pour 
le bonheur do son enfant.

Un exemple me revient à la mé­
moire, il montrera la tendresse des 
mères.

Une femme voit un jour son 
unique enfant la quitter ; il va au 
delà des mers chercher un bonheur 
qui semble le fuir. Après vingt 
ans, l’enfant, devenu homme, re­
vient à la maison natale; il re­
trouve sa mère pleurant devant un 
crucifix placé dans son ancienne 
chambre, ce spectacle lui arrache 
un sanglot, une voix lui répond 
aussitôt:

--Mon fils !
Elle ne l'a pus vu, la pauvre 

mère, mais son cœur a reconnu 
celui qu’elle attendait depuis si 
longtemps.

—Quel bonheur est comparable 
au mien ? s’écria-t-elle ; oh ! ap­
pelle-moi : ma mère ! Depuis vingt 
années ce nom si tendre n’a pas 
retenti à mon oreille ; le monde 
me semblait vide alors, je ne con­
naissais pas la douceur des caresses 
° un f.h. Vois, à force do pleurer, 
mes yeux se sont fermés pour ja­
mais. Oh ! redis moi ce 

O amour maternel, entre tous ten 
sentiments bénis qui nous vien­
nent du ciel, vous êtes le seul qui 
gardez toute votre puissance lors­
que les autres so tent flétris ou 
effeuillés, puisque votre souvenir 
préserve a jamais de toute souil­
lure, le cœur de l'enfant devenu 
homme et l’aide à marcher cal me 
et fier jusqu’à la fin do 
nôre-----

'r iitrict «le Juliette
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No 31(30.
Duns l’aflaire do

EDMOND WODON,
St-Ambroise de Kildare, 

Failli.

Monsirui LAMONDE, de QUKBEt soi ill mit du mu 
des rognons, avait, la ligure rouverte de boutons, pli 
sieurs médecins l’avaient soigne' sans succès reniai 
enables, ■ ■

m
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SAUVE l’AR I .'USAGE DES
•1 “$mm mmnmn'V, 1 DULes soussignés curateurs-con­

joints dûment nommés aux biens 
du dit failli par un jugement de 
1 honorable juge dis. C. do Lori- 
micr, en date du Thème jour de 
juin 1900, et autorisés a l'effet des 
présentes par les inspecteurs et par 
un jugement de la Cour Supérieu­
re pour le dit district, en date du 
7 août 1000, vendront par encan 
public à la porte de l’église parois­
siale de la paroisse de St Ambroise 
de Kildare, au plus offrant et der­
nier enchérisseur,
LE 30ième JOUR D’AOUT IÜOO,

A 2 HEURES I". M.

le:
Dr Ed. Mori11. h..z<r .)ILH //A Il serait inutile île dire ce que sont 

les “PILULES CARDINALES” du 
Dr Ed. Morin. Toute la presse Iran 
raise et anglaise du DOMINION en a 
dit es bienfaits, rapports les cures mer­
veilleuses

je me ferai un devoir de recommande 
avec force cet incomparable remvd 
cette préparation scientifique, ce pr< 
duit merveilleux, surpassant en valet 
tous les toniques de même nature.

Il y a quelques années, je fus atteir 
du mal de rognons qui, quelques me 
après, s'aggrava d'une multitude il 
boutons, surgissant tout à coup, j'e 
avais sur tous le corps, mais surtout ai 
la ligure Tellement que les personnt 
qui me rencontraient se detuandaier 
M je n'avais pas la pieotte 1

Après avoir suivi, sans succès app; 
rent, les traitements do quelques bot 
médecins, je pris la résolution d’essayt 
les ‘ÎULULKS CARDINALES" d 
Dr Ed. Morin Quelques mois d'usag 
élimina nia maladie do rognons, et av< 
elles disparurent SA NS RETOUR lot 
tes ces éruptions malheureuses qui n 
liront tant soutirir I
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\ Sont légions les personnes sauvées de 
la mort par l’aotiou forte et puissante 
de ce remède partout acclamé, dont 
l’éloge est sur toutes les lèvres.

Voici une nouvelle attestation, une 
lettre authentique d’un brave jeune 
homme, de Québec, M. I,amende, dé­
montrant la grande efficacité des 11 l'I-
LULES CARDINALES” du Dr Ed.
Morin, dans les maladies do l'homme 
ou des jeunes gens.
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Los immeubles ci-après désignés :
lo. Un lot de terre situé dans lo 

sixième rang du Township tie Kil­
dare, en ht paroisse de St Ambroise 
do Kildare, comté de Joliotte, con­
nu et désigné sous le numéro deux- 
cent trente neuf (No 23ÎI) des plan 
et livre de renvoi officiels de la 
dite paroisse de St Ambroise de 
Kildare, borné en Iront par le che 
min de la Heine';

Un lopin de terre sis et situé au 
sixième rang du Township de Kil­
dare, formant partie du numéro 
deux-cent-quamnto (No 240} des 
plan et livres de renvoi oificicls de 
la dite paroisse de St-Ambroise de 
Kildare, contenant la dite partie 
de numéro, six pieds do largeur nu 
chemin de front des cinquième et 
sixième rangs de Kildare, où il est 
borné en front, et cinquante et un 
pieds de largeur en profondeur, le 
tout de mesure française, tenant 
au lot numéro deux-cent quarante 
et un (No 241) où il est. borné en 
profondeur, sur environ cent pieds 
de profondeur, plus ou moins sans 
garantie de mesure précise, tenant 
du coté sud-ouest la dite partie de 
numéro, au surplus du No deux- 
cci t quarante (No 240), et du coté 
nord est au numéro dcux-cent- 
trente-neuf (No 239).

Un autre morceau de terre for­
mant partie du lot connu et dési­
gné aux plan et livre do renvoi 
officiels de la dite paroisse do St- 
Ambroise de Kildare sous le nu­
méro deux cent quarante (No 240), 
ayant ce morceau de terre une 
largeur de vingt-trois pieds sur la 
profondeur du dit terrain numéro 
deux cent quarante (No2401 borné 
devant au chemin public,d’un coté 
par le surplus du dit numéro deux 
cent quarante (No 240) et derrière 
par Théophile Lafricain.

Le tout avec les bâtisses dessus 
érigées et ne formant qu’une seule 
et même exploitation.

2o. Un lot de terre situé dans le 
cinquième rang du Township de 
Kildare, connu et désigné sous le 
numéro cent quatre-vingt-six (No 
160) des plan et livre de renvoi of­
ficiels de la dite paroisse de Suint- 
Ambroise de Kildare, borné on 
front par lo chemin de la reine ; à 
distraire cependant du dit lot, un 
morceau do terre de forme irré­
gulière appartenant à Clément La­
porte, et réduisant ’’étendue du 
dit lot do terre à cinq pcivhtu et 
un pied dans sa ligne nord-est et ù I 
quatre perches et dix pieds dans sa 
ligne sud-ouest.

Un lopin de terre de forme irré­
gulière formant partie du lot nu­
méro cent quatre-vingt-cinq (No 
18f>) des dits plan et livre de ren­
voi officiels à prendre à la profon­
deur du dit lot numéro cent qua­
tre-vingt-six (No 180), ayant deux 
pieds et demi dans la ligne nord- 
est du dit lot numéro cent quatre- 
vingt-six (No 180) mesurant actuel­
lement cinq perches et un pied 
dans la dite ligue ; le dit lopin do 
terre venant en pointe et laissant 
au dit lot numéro cent quatre- 
vingt-six (No 180) une profondeur 
do quatre perches et dix pieds dans 
sa ligne sud-ouest ; tel que lo tout 
lésulto d’un acte d échange entre 
Edmond Wodon et Clément Ut- 
porto, passé devant Mtro M. ]m- 
voie, N. P., le 2 mai 18811 et onré- 
gistrô le 20 juillet 1U00.

IjO tout avec les bâtisse» dessus 
érigées et ne formant qu’une seule 
et même exploitation.

ult '

BH y/ %-met . Québec, janvier 1900 
A M. Du Eu. Moins, Québec

le ne m’étonne plus d entendre ce 
grand concert de reconnaissance, s’éle 
vant. de toutes parts, •>. l’adresse du to­
nique des toniques, les “l’ILULES 
CARDINALES” du Dr E l. Morin 

Dans l'intérêt do ceux qui souffrent.
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•m Mille actions de grâce et honneur 
c« tonique incomparable.KI

M I.AMONDK.
V En vente partout au prix de 00 cents la botte ou six boites pou 

S-'.bu. Si votre pharmacien no veut pas vous en procurer, nous voi 
en enverrons tranco par la poste sur réception du montant. Adresse 
au l*i Ed. Morin & Cio., -IV rue St-Pierre, Québec.
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ÇT25sr FONDERIE DE JOLIETTE l
. i LTn grand nombre d’hommes soufrent de douleurs dans le dos et de mal de rognons. Ils se 

couchent le soit épuisés après leur journée d’ouvrage, peuvent A peine dormir la nuit, A cause des 
souffrances qu’ils endurent et se lèvent ’r lendemain aussi fatigués qu’ils s’étaient couchés la veille. 
Ils travaillent ainsi toute la journée. Ils n’ont pas d’appétit et leur estomac digère mal les vivres 
qu’ils prennent Ils sent généralement pâles et maigres, faibles et abattus.

Ces hommes ont une maladie d • rognons, qui empirera chez eux et qui aura des conséquences 
terribles, s’ils ne voient pas cri temps A prendre les soins nécessaires.

Ils ne savent pas le danger qu ils courent en laissant ainsi ruiner leur santé, 
l es Pilules du Dr. Moro pour les hommes guérissent les maladies de rognons et en 

même temps guérissent les douleurs qui accompagnent toujours ces maladies. Elles donnent à 
l’homme qui a A travailler fort la force nécessaire pour remplir scs devoirs sans souffrir. Elks 
donnent de l’appétit, aident la digestion, donnent le sommeil aux hommes nerveux et infusent dans 
le sang les éléments nécessaires qui font de l'homme faible, l'homme formel courageux.

Monsieur Joseph l.atulippc, demeurant au No 00 de la rue St Jean, A Québec, souffrait 
depuis longtemps de douleurs rhumatismales et spécialement de douleurs de rognons, 
beaucoup de trouble avec son mine, était obligé de se lever souvent la nuit et était rendu bien misé­
rable par les inconvénients rie toutes sortes qu'il subissait

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes l’ont guéri. Voici ce qu'il dit :

MANUFACTURE

D’IN ST It V M K NTS Alt A TOI RES.

iK

.•
Charrues, Moulins Tl battre

Faucheuses, liai eaux, Herses,
Hache paille, Hache légumes,

Gréements de moulins à scit

s*

en Moulins à farine,
Moulins biudcaux,

Machines à scier le bois de corde, Etc., Etcil2

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE , .

Il avait\i'\

Toutes commandes sont promptement exécutées et
IL. bas prix.

"J'avais toujoun mal tans te dût rl met rognent me /allaient souffrir énormément Cf mal m'empêchait 
" d* travailler le jour et de dermtr la nuit, ft maigrissais il vue ri'irtl et /avait beaucoup de trouble avec mon urine.

" Découragé, ne sachant quoi faire et voyant let Poules i/o O' Mnm annoncer! dam ptuneuri journaux, je 
" réiofui de tel prendre et c.e voui écrire

" Deux ou trail boites luffirent pour me soulager beaucoup, et une demi-doucaine de boitet de cei Plulet me 
" guérirent complètement Aujourd’hui, je pun travait/er bien fort tani éprouver ife fatigue, manger te que je
" veux lom que mon estomac loti gonflé.

" Cri Pilule! m'ont fait un grand bien et je tout donne la per mis non de publier ce témoignage, étant hit» 
" convaincu qu'elles/et ont toujours autant de bient au r prrionnnei qui tel prendront

" l'otre tout dêtvnt.

I «Il P. B. McCONVILLB,
GÉRA N".

9lim"J81R JOUETTE, P. <?.«ii
M Lo vaste et nouvel hôtel au: 

Chutes Slmwinigim, V. Q., 
le nom de CASCADE INN, pourv 
de toutes les dernières améliora 
lions et complètement meublé, set 
loué lo ou voi s lo 1er do septombn 
1900, à un hôtelier responsable t 
d’expérience.

Son si to ost des plus attrayuni 
pour les touristes.

Los gérants et ingénieurs de l ot 
droit, ainsi quo les comraia-voyt 
peurs feront, nous en sommes cei 
tains, partie de la clientèle.

D’après le bail, il ne pout y uvoi 
d'autre hôtel â cet endroit.

HOTEL poiuin

•• juse ru / x rut. irrE.
AV AS me V lean, Québec."

Je répondrai A toutes les lettres qui me seront adressées, je donnerai des conseils A tout 
homme qui m’en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui vointr.m nt ri r consulter, un 
blanc île question leur sera envoyé gratuitement, sur demande.

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes v ilement.
Les Pilules du Dr. Moro se vendent 50c. la boîte ou six boites pom S.- v>. Si votre 

man hand 11c les tient pas, elles vous seront expédiées par la poste sur réception du prix.
Adressez vos lettres comme suit: Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada.

..................................... ...

f CHUTES...
Shawinigan.
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Richard W, l)ouy;lftH,

Stioniliiir#.trésorier do la .Shawinigan l’ail Hotel Company,

3o. Un terrain à bois situé dans 
lo Uiômo rang du Canton 
de Kildaro borné à un bout 
par le terrain do Désiré Gré­
goire, à l’autre bout par le lOiémc 
rang ; d'un coté par Anthime Dé­
sert et d'autre coté par Jérôme 
Paré, ayant une largeur d'environ 
un arpent ol six perches sur une 
longour do six arpents et demi plus 
ou moins, ce terrain faisant partie 
et étant extrait du dit lot mainte­
nant connu et désigné sous le nu­
méro officiel quatrc-cent onze (411) 
des plan et livre de renvoi du ca­
dastre do la dite paroisse de St- 
Ambroise do Kildaro.

LORD RUSSELLla mise aux enchères des dits im­
meubles.r

sa cnr- 
Claha L. Lamarche & Benoit, 

Curateurs-conjoints, 
1709, rue Notre-Dame, Montréal. 

Montréal, lo 8 août 1900.

Le baron Russell do Killlowon, 
juge en chef d’Angleterre, est mort 
vendredi lo 10 courant, ti la suite 
d’une opération chirurgicale, faite 
par le Dr Troves, l^o baron Rus­
sell était malade depuis quinze 
jours. 11 soutirait d’une gastrite 
et d'une tumeur à l’estomac.

Lord Russell souffrait d'un ca­
tarrhe gastrique. Un ignorait gé­
néralement qu il était malade, et 
lorsqu’on annonça qu’une consul­
tation des docteurs sir William 
llonry Broadbcnt, Frederick Tre­
ves, Stephen Mackenzie et Samuel 
llcliort llabershon avait été ap­
pelée et avait décidé qu'il était né­
cessaire do fairo Httbir au malade 
une opération chirurgicale, la sur- Une Simple dose
prise fut générale. Lord Russell lluo dose de BAUME 1UIUMAL 
a bien supporté l’opération. A ti calme les accès de toux comme par eu 
heures, cependant, Lord Russell1 ohaotement.

Chambre numéro 1
Un jeune marchand do crmptv 

étant dernièrement à 2 tout- 
reel pour affaires, se laissa m. traî­
ner par des amis dans un trip • ù 
u perdit une somme assez ronde 
tout CB

172-1 ltU 10 N Ü'I'RE-1 ) A ME, MONTRÉAL.•stj

perdit connaissance et mourut 
quelques instants plus tard. Lo 
bureau do la guerre a envoyé im­
médiatement â l’honorable Ber­
trand Joseph, fils cadet do Ixml 
Russell et lieutenant dans l’artil­
lerie Royale actuellement en Afri­
que, une dépêche lui an joivaui la 
mort do son père. L’hon. Charles 
Russell, un autre fils du défunt, 
est actuellement au Canada.

Le guide des adresses de Joliett
M. Albert U or vais vient do fair 

paraître et do distribuer aux sou 
cripteurs col intéressant travai i 
l^o guide contient un grand non 
bre d informations et do renseigut 
monts qui sont ulisolumont utiles 
consulter dans l’occasion. L’ot 
vrage contient ItX) pages et so von 
25 contins.

1.0S étrangers qui désireraient 
so procurer le “(luido de Joliottef 
n’auraient qwù nous taire parveni 
25 contins, et le guide leur aer, 
envoyé Immédiatement.

LE BLASPHEMEnous racontant son y.von- 
ture et jurant qu’on ne l’y prêt- 
Urait Plus, il nous pria de mettre 
dos lecteurs en garde contre les 
exPloits des chevaliers do la dame 
* nique.

Puisse son exemple servir de lé­
sion salutaire à plusieurs !

Centrée d’une maison du jeu 
wt la porte qui donne sur le cho- 

de la perdition.

< lu lit dans lo " Mont-Blanc " :
L’Empereur do Russie punit par 

la déportation en Sibérie tous les 
blasphémateurs.

Comldon il serait à désirer que 
cette loi fut appliquée chez nous 

La von to sera faite sujette aux où les jurons, les blasphèmes les 
charges et conditions mentionnées plus grossiers blessent do jeunes et 
au oaebior de charges dont on pures oreilles ! ! 
pourra prendre communication au ' En Russie et eu Suisse le lilas- 

bureau des curateurs-conjoints, le phômo est sévèrement puni, pour- 
ou après le 20 août 1900, ot qui quoi le tolère-t-on avec tant de 

[seront luw immédiatement avant complaisance en Italie ?
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U BAUME RHUMAL guérit l’an- 
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI, 16 AOUT 1900
."rszrssrrr—-zxrzrr

Le sort desjegafig,,

■pi-
fonctionnaires ont quitté*?^

EETS-â
toria a ciuï ^

ÜfHSl

Ainsi tous les Acadiens du dis­
trict de .iolietic sauront ce qu i! 
faut penser de ces comices et pour­
ront s'unir do cœur et d’âme à 
leurs frères réunis à Arichat.

Quant à moi, je pars pour le 
Cap-Breton, la joie dans le cœur, â 
la pensée de revoir la patrie et de 
serrer la main de tous mes frères.

A. C. D.

avoir franchi 357 milles vers 
l'Ouest. Cette ville, capitale po­
litique du Nord Ouest, interrompit 
brusquement la monotonie de la 
prairie et donna du pittoresque au 
paysage que nous étions fatigués 
de voir se renouveller sans cesse. 
“ Pas grande, cette ville, mais 
chouette, dirait un parisien, “ c'que 

piers de cette petite ville était dans ça doit faire bon de vivre par ici ! 
le plus complet désarroi. La son­
nerie électrique était sans cesse 
détraquée. Lorsque le feu était à 
'est, la sonnerie l’indiquait à 

l'ouest. Souvent l’alarme était 
donnée et il n’y avait pas de feu ; 
la sonnerie partait toute seule ù 
tort et h travers. A la fin, les 
pompiers, fatigués de se lever la 
nuit et de courir à des feux ima­
ginaires, avaient-pris la résolution 
de ne plus répondre aux alarmes.
Le chef des pompiers a fait appeler 
l'électricien qui avait installé le 
tableau de distribution, pour remé­
dier au mal. L’électricien oxa 
mine la machine, â l'extérieur 
bien entendu, prend des mesures 
et fait des calculs. Puis, après 
s’être inséré dans lu bouche une 
bonne chique de tabac, il dit grave­
ment : “ Vous avez eu tort d’ins­
taller le tableau de distribution 
dans le sous sol, il y fait trop humi­
de. Remontez la machine au pre­
mier étage ”, et il s’en va. Deux 
charpentiers de Kearny ont été 
appelés pour desceller le tableau 
de distribution et le monter de la 
cave au grenier. A peine avaient- 
ils enlevé une planche qu’un ser­
pent, de deux pieds de long, sort 
de l’appareil et veut se jeter sur 
les charpentiers. Ceux-ci le tuent 
net, mais ils étaient loin d’avoir 
achevé leur œuvre: les serpents 
ne cessaient de sortir du tableau 
de distribution, il y en avait de 
toutes les grandeurs et de tous les 
âges. Les jeunes s’amusaient à 
s'entortiller autour des rouages et 
des déclins et faisaient raisonner la 
sonnerie électrique à tous mo­
ments. Lorsque tous les serpents 
furent tués, le tableau de distribu­
tion a fonctionné à merveille.

L’ETOILE BU NORB Joyeux pique-nique Deux gros incendiesMystérieuse decouverte
Li

Imprimée et puMi6 |»ar Hier, les employés de M. L. %. 
Magnan, le populaire manulac- 
turier de biscuits, sont allés en 
excursion à New-Glasgow. Partie 
de la gare du Grand Nord à bord 
du train de St-Jérôrne, la joyeuse 
compagnie arriva bientôt à desti­
nation : un site magnifique l'atten­
dait. Un copieux déjeûner, bien 
préparé, mangé gaiement inaugura 
le pique-nique. On organisa en­
suite des parties do base-bail, foot­
ball, etc, qui eurent bientôt mis 
la gaieté dans le camp. Le diner, 
pris vers trois heures, n'arrêta 
qu'un moment ces tournois sporti- 
ques. Plusieurs citoyens distin­
gués de New-Glasgow visitèrent 

excursionnistes 
Ceux ci revinrent le soir, enchan­
tés de leur voyage.

Dès serpents avaient installé 
leur nid & l’intérieur du tableau de 
distribution du système électrique 
pour donner l’alarme à Kearny, 
près de Newark, et depuis plu­
sieurs mois tout le corps des pom-

Deux incendies ont éclaté 
simultanément (hier) mercredi à 
Ottawa, l’un dans l’hôiol Dallaire, 
sur le chemin de Montréal, l'autre 
dans la remise de M. Achille Pi­
nard, rue Water, en face de l’hô­
pital.

La première alarme a été don­
née au coin des rues King et Saint 
André, on ne sait trop pourquoi. 
Le chef Provost descendait nu ga­
lop de son cheval dans la rue Ri­
deau et vit deux grandes lueurs 
et montant dans des directions op­
posées et se joignant presque dans 
le lirmament.

Il tourna dans la rue King et 
arriva dans la rue Water, pendant 
que les pompes s’en allaient A l’au 
tic leu, qui se trouvait hors des 
limites de la ville.

Le chef donna l’alarme au coin 
des rues Sussex et Water et la Ln- 
france arriva, mais les flammes 
traversaient déjà la rue et eu 
étaient parvenues à la maison de 
M. Pinard, et les deux logis de 
l’ancien maire Durochor occupés 
l’un par lui même et l’autre par le 
ménage seulement de M. Joseph 
McGuicuddy.

Les pompiers ont travaillé une 
heure et demie avant de pouvoir 
maîtriser les flammes. Un croit 
que le feu a été mis par la lampe 
d’un incubateur dans la remise de 
M. Pinard.

Ce dernier perd environ §1,100 
sur ses batiments et §2,500 sur le 
contenu.

M. Durocher perd à peu près 
§2,500 sur ses maisons et §1,500 
sur son mobilier. Quant à l’autre 
incendie, c’est encore un M. Duro­
cher qui en est la victime, Il était 
marchand de grain et son stock est 
détruit.

L’hôtel Dallaire, occupé par M. 
G ad bois, est aussi en ruines. Les 
pertes réunies sont de §3,000.

Le maire Payment était à Jane- 
ville quand le feu a commencé et 
il est un de ceux qui ont le plus 
travaillé à circonscrire les progrès 
du feu.

Les occupants des deux maisons 
ont eu juste le temps de se sauver

AI.BKRT UKRVAIH.
irs i

ABONNEMENT :
Un an, payé d'avance.......... 75 cts
Dans un rayon de 40 milles. ..50c

•Mv-M-

iei:
un
épe

ent<
La rédaction du journal n'est pas responsable dre 

IcWw-e et de* opinion* émit*** par »•*•* oorrr*j<«ndiU)< ns.
En faisant changer votre adrease, ne pas oublier 

d'indiquer le nom de Vendrait d'uû roui part#-/. Ce 
point *rt trie important.

les
v’ia qu'j'en ai l’ciboulot tout à 
’envers".

Et oui ! c’est tellement joli qu’on 
a comme ça, des envies d'y vivre.
' ’out d’abord nous y voyons huit 
forteresses, huit élévateurs d’une 
capacité d’a peu près d’un million 
do minots de grain ; ce qui prouve 
que la culture doit venir admira 
blement bien dans toute cette 
prairie environnante. Le fait est 
que le grain est toujours superbe 
et abondant grâce au terrain assez 
riche par lui-même pour n'observer 
qu'une faible quantité d’engrais.

Pus vieille et bien bâtie,avec des 
rues larges et droites, qui com­
mencent presque toutes â la prairie 
pour aboutir â la prairie, après 
avoir sillonnée cette petite ville en 
tous sens. Quelques édifices: le 
palais de justice, la prison et les 
bâtisses du Parlement, ça sent plus 
le confortable que le spacieux,mais 
ça interresse tout de même. Le 
. Jeutenant-G’ouverneur A. E. For­
get, nous a reçus d’une façon très 
îospitalière.

Va sans dire, que nous n’avons 
m oublié de visiter l’endroit où 
iiel a vécu ses derniers jours. 
Juis ce fut le camp de la 
Jolice Montée et l’Ecole indus 

triclle où 200 enfants sauvages re­
çoivent l’éducation convenable.

La ville est éclairée à la lumière 
électrique, mais ne possède pas 
d'aqueduc, et son pavage est des 
)lus rudimentaires. Cependant si 
l’on songe quelle ne compte déjà 
que 2,300 habitants, nous sommes 
forcés d’admettre que ce n’est ni 
une ville stationnaire ni une ville 
retrograde. Il y a plusieurs grands 
magasins, banques, églises, écoles, 
etc., etc

C’est à Régina que le chemin de 
fer qui conduit â Prince Albert et 
celui de la Montagne à 1 Orignal, 
en construction opèrent leurs jonc­
tion.

12 août 1000.
s 1auss IX iSt-Paul de JolietteL'ETOILE DU IÏOBD, itat
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Concours de récolte sur pied :
1 arpent de tabac—1er prix Jos. 

Landreville ; 2e Jos. Renaud ; 3e 
Jos Payette ; 4e Naz. Fiché.

l’.lé, 2 arpents—1er prix Onéz. 
Uifortunc; 2e Jos. Payette; 3e 
Jus. Renaud ; le Mme Chs. La for­
tune.

Betteraves
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Juin
1er prix

Jos. Renaud; 2e Armand Per­
rault; 3e Jos. Desrochers ; 4e 
André Perrault.

ai pent ice i• •
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Joseph Vexnk,
Sec.-trésoi ier.

laiCHEFS BOX El K,s TUESM. le dentiste (i. E. A. Lesage, 
iils de feu Louis Lesage, ancien 
surintendant de l’aqueduc de Mont­
réal, s'est noyé dans le Meuve en 
se promenant en chaloupe. L oin 
barcution chavira et l’infortuné 
jeune homme n’a pu être secouru 
à temps. II était âgé de 24 ans.

iiutJe soussigné, Pro-maire de la 
ville de Joliette, invite les citoyens 
à se rendre à la salle du marché, 
jeudi, le 23 août 1900, â H heures, 
P. M., pour assister â la lecture 
d’une adresse de bienvenue que le 
Conseil de Ville présentera à Son 
Honneur le Maire, â l’occasion de 
son retour parmi nous.

Je compte que tous les citoyens 
tiendront à honneur de venir sou­
haiter la bienvenue au premier 
magistrat de notre ville.

Pierre Chevalier,
Pro-maire.

que tout le monde était bien dan! 
es légations, mais qu’on ue J 
mettait plus d’y apporter despro.

ÜSS-ESS
aux autres troupes ù barrer 
marche aux alliés

reçu la sanction de l'empereur 
Les principaux chefs boxeuii 

Isouan, hou Tel et Chang Te 
Cheng, ont été Assassinés pur 1% 
chinois depuis la chute de Tien. 
Tsin. Henry Savage Landor.

mon
ducSAINT-ESPRIT IL' ni léritHier, un grand “pique-nique” 

organisé par Messieurs Hcr mas La­
marche, 11. Lernyrc et J. Archam­
bault de Montreal et quelques 
autres de St Esprit, a eu lieu à la 
chute Darwin à Raw don.

Plus de vingt voitures ont été 
employées au transport de nos 
excursionnistes â ce lieu enchan­
teur. La journée à été splendide, 
aussi nos jeunes gens en ont pro­
fité et s’en sont donné “ â cœur 
que veux-tu".

Ce "piquenique” avait été or­
ganisé pour iûter le retour au mi­
lieu de nous de Mlle Ida Lamarche, 
arrivée vendredi de son voyage à 
Cuba. Notre jeune et sympathi­
que co paroissienne, nous est re­
venu plus aimable et plus élégante 
que jamais. Nous saluons son re­
tour avec joie.

Arrivés à “.Skelley’s Grove”, un 
goûter princier fut servi aux con­
vives au nombre de plus de cin­
quante. L’appétit n’a pas fait dé­
faut, aiguillonné par la grâce toute 
juvénile de Madame Déliphat Du­
fresne, qui avait présidé a sa con­
fection. Les mets étaient nom­
breux et bien succulleuts.

Après le diner il y eut discours, 
chansons, déclamations et jeux.

Parmi les orateurs nous avons 
remarqué, pour leur éloquence, 
MM. Dr Aumont et Moïse Robil- 
lard.

fév
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Adolphe Bouclier, ancien huis­

sier de Montréal, âgé de 50 ans en­
viron a été trouvé noyé dans le 
fleuve St-Laurent, dimanche ma­
tin. Il a été vu vivant pour la 
dernière fois â l’hôtel Lupierre, au 
coin de la rue des Commissaires et 
de la Place Jacques Cartier.

Arthur Thibodeau, dont le père 
demeure à Lotbiniére s'est suicidé 
vendredi dernier, à sa maison de 
pension, dans un moment de dé­
couragement. Le suicidé était âgé 
de 34 ans.
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Encore deux jours et la conven­
tion décimale du peuple acadien 
de toutes les provinces ouvrira ses 
séances dans la coquette ville 
d’Ai ichat, témoin pour la première 
fois sans-doute, d’une aussi grande 
afllueuce de représentants de cette 
race condamnée â s’éteindre, il y 
a cent quarante-cinq ans. Au 
nom de l’Assomption de la Sainte- 
Vierge leur patronne, les Acadiens 
accourent de toutes parts : du Nou 
veau Brunswick, de la Nouvelle 
Ecosse, de l'Ilcdu Prince-Edouard, 
do la Province do Québec et des 
Etats-Unis et se réunissent au Cap- 
Breton, pour offrir au monde le 
spectacle de leur renaissance mira­
culeuse et pour travailler ensemble 
â leurs intérêts communs.

L’idée de ces assises solennelles 
de tout ce peuple a pris naissance 
à Québec, à la grande fête de 1880; 
on y décida que la première du ces 
réunions plénières se tiendrait â 
Mcmremcook en 1881. 11 appar­
tenait à cette belle paroisse entière 
ment acadienne—le centre et le 
cœur de l’Acadie—d’ouvrir lu pre­
mière de ses portes et son cœur à 
ce peuple réuni.

Entr'autrcs résolutions, il fut 
convenu de choisir une fête na­
tionale et d'élire un saint sous le 
patronage duquel le peuple tout 
entier voulut se placer : la fête na­
tionale fut fixée au 15 août de 
chaque année et la Sainte-Vierge 
dans son Assomption devint la 
patronne du peuple acadien.

En 1883 la convention se fit à 
Miscoucho, lie du Prince Edouard ; 
d'après le choix des délégués et le 
vœu du peuple, ou adopta pour 
drapeau de la nation, le tricolore 
français, avec une étoile posée sur 
le bleuet pour citant patriotique, 
la plaintive élégie de M. Gêrin- 
Lajoio: Un acadien errant.

M. Pascal Poirier dit que cette 
poésie fut faite à l'occasion des 
Acadiens, mais que le peuple de 
cette province a substitué le mot 
**canadien” au mot “acadien” de 

! l'original. M. Benjamin Suite af­
firme le contraire, dans un récent 
article intitulé “ Le chant national 
des Acadiens”. La troisième con­
vention générale s’est tenue à la 
Pointe de l’église, Baie Sainte- 
Mario en 1890 et le résu tint le plus 
pratique de cette réunion fut la 
fondation d’un collège français 
pour nos compatriotes de la Nou­
velle Ecosse. La convention d’Ari- 
chat est donc la quatrième réunion 
de ce genre, elle ne sera pas la 
moins remarquable, si on en juge 
par l’importance des questions qui 
doivent y être traitées :

Vie
'ontL'évêque Anzor, do Shantuu- a 

dit eu juin dernier, que Chang oui 
est peut être le Chang Te Chene 
mentionné dans la dépêche ci haut 
était le chef des Boxeurs et dès ■poli 
rait être empereur.

ENCORE MACDONALD 
On prétend q ue Sir Chi Chen Lo *de 

Fang Luh a dit qu'il espérait et 
qu’il croyait que la paix serait 
rétablie entre la Chine et les puis- I 
sauces d’ici à six semaines. f} 

Mardi dernier, il a transmit ‘ 
Foreign Office, un autre meixg 
de Sir Claude MacDonald, mit.'.: 
tre anglais à Pékin, aont les font'", 
tionnaires n’ont pas encore voulu 
publier le contenu.

UN MESSAGE CONFIDENTIEL *n

Ipért
tte

M. le Dr J. N. Legault est mort 
des suites de blessures qu’il s’est 
infligées en tombant de son bicy­
cle, vendredi dernier. Il a dû su­
bir l'amputation et la science mé­
dicale n’a pu le conserver à la

me
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ELLE CAUSE LA DESTRUCTION, LA 

DÉSOLATION ET LA MORT AUX 
ETATS UNIS

S-'Ou annonce la mort de feu Geor­
ge-Isidore Burine, ancien avocat 
de Sorel, ancien député du comté 
de Richelieu, fondateur de la 
"Gazette de Sorel,” plus tard ma­
gistrat du district de Trois Riviè­
res ; et eu dernier lieu employé 
de département aux Communes. 
Il était âgé de 7G uns et les gran 
des chaleurs de la semaine der­
nière ont avancé son trépas.

Il laisse 3 fils et 2 filles.

Nous avons rencontré sur notre 
route le R. P. Dorais de Fort 
Saskatchewan, en compagnie de 
deux de ces paroissiens, MM. Trem­
blay et Paradis. Comme nous leur 
demandions dans quel état de pros­
périté se trouvait le pays qu’ils 
habitaient, chacun nous raconta 
son histoire, comme réponse.

M. Charles Paradis, autrefois de 
l’Acadie, nous dit qu’il est arrivé 
là il y a 17 ans avec $5.00 et deux 
chevaux, qu’il a travaillé à la 
journée, puis pris une terre à ferme 
pour commencer, maintenant,avec 
son gendre D. Lemire, ils ont 840 
acres, dont 125 en culture qui l’an 
dernier ont donné 4,000 minots de 
blé: ont 400 têtes de bétail, etc., 
préfèrent élevage des animaux à 
la culture, pareeque ça paie encore 
mieux et moins de trouble. Ils 
sont très satisfaits ; d’autres le se­
raient aussi !

M. Toussaint Tremblay, autre­
fois du lac Saint-Jean, arrivé là il 
y a deux ans, a pris un Homestead 
100 acres, puis en a acheté 320 
autres pour $1110, l’an dernier a 
ensemencé 28 acres et abattu 3,700 
minots d'avoine. Il écrivit la chose 
à son père qui ne l’a pas cru, mais 
est venu le vérifier et en a été 
tellemcLt enchanté qu’il ne veut 
plus retourner.

Le père du Rév. M. Dorais a 
semé l’an dernier 10 acres qui lui 
ont donné 482 minots de blé et 390 
minots d'avoine.

Cos messieurs sont maintenant 
des fermiers très à l’aise et chez 
eux le souvenir de leurs durs dé­
buts, il n’y a pas longtemps, leur 
fait apprécier davantage le bonheur 
de la libre vie rurale.

On dirait que les jours allongent 
proportionnellement à la longueur 
de la distance parcourue, ainsi le 
lendemain matin nous étions à 484 
plus loin que Régina, nous les 
avions franchis 
une prairie uniformément verte, 
uniformément vaste pour l’œil fa­
tigué, des ondulations de grosse 
vaque molle. Vue dans les pre­
mieres teintes claires d'un crépus­
cule enchanteur et revue le lende­
main toute émaillée à l’aurore, des 
larmes de la nuit, cette prairie im­
mense nous communique une 
grande impression de calme ^‘Cal- 
gary” nous cria la voix rauque et 
a peine articulée du portier, et 
nous “stoppons".

C’est une petite ville de 3,500 
âmes plutôt coquette, baignée par 
les deux cours d’eau Bord et El- 
bord, plus considérables que nom­
bre de rivières ; nous tommes à 70 
milles à l’Est des Montagnes Ro­
cheuses. Presque toute bâtie de 
pierres blanches. Elle donne l’im­
pression d’une ville musulmane. 
C’est là que se rencontrent les che­
mins de 1er Edmonton et McCleod 
avec le C. P. R. La ville elle- 
même compte de jolis édifices, est 
pourvue des dernières améliora­
tions et parait très florissante. On 
m'a dit qu’il s’y débitait chaque 

ici à grands frais par M. Sifton, jour 600 tètes. Cette ville ali- 
commencent à émigrer vers la 
Californie.

C'est peut-être un bien pour le 
pays, mais comme leur entrée au 
Canada noua a coûté une jolie 
somme d’argent, nous aimerions à 
savoir s'ils ont remboursé cet 
argent avant de partir.

5ième GRANDE t '
belli
LeUne dépêche do New-York en 

date du 14 dit que les rapports de 
la tempête électrique augmentent 
la liste des personnes qui ont trou­
vé la mort durant cet ouragan qui 
est le plus désastreux qu’on ait 
jamais vu, et dont on a jamais en­
tendu parler dans cette localité.

Douze personne ont été tuées au 
cours de la tempête, soit en se 
noyant, en étant frappé par la fou­
dre, ou autrement.

De légers esquifs poussés parties 
excursionnistes sur l’onde paisible, 
ont été surpris par la cyclone puis 
ballotés et renversés comme de 
frêles coquilles. Des excursion­
nistes ont trouvé la mort au plein 
milieu du plaisir.

A Jersey City, le vent enleva 
quarante pieds du toit de l’église 
St Paul et renversa une partie de 
la muraille extérieure, en arrière 
de l’édifice. Plusieurs maisons ont 
été incendiés et des arbres en quan­
tité ont été arrachés et transportés 
dans les rues.

Un tramway à “trolley” de la 
North Jersey Railway Company a 
été frappé par la foudre à Orange, 
N. J., et le tramway a été envelop 
pé par les flammes. Cinq person­
nes qui ont voulu sauter en bas de 
la plateforme du tramway, pour 
éviter d’être brûlées, se sont infligé 
des blessures tellement graves 
quelles n’en reviendront pas.

E. Banner, un bicycliste de pro­
fession a été frappé par la foudre, 
alors qu’il se tenait debout, près de 
la porte du pavillon du bain de 
MM. Benjamin Bros, près de Bay- 
shone, L. I. Il a été tué du coup.

Thomas Dunn, 10 ans, de Ja­
maica, L. I., qui avait trouvé un 
abri contre la tempête, sous un 
énorme chêne, a été tué d’un coup 
de foudre qui frappa l’arbre.

L’incident le plus curieux de 
cette aflrousc tempête, est peut- 
être celui qui arriva à une famille 
du nom de Brown, à Ilighbridge.

Brown était parti de bonne heu 
re, pour un tour de chaloupe, avec 
sa famille et deux voisins. Lorsque 
la pluie commença à tomber, les 
excursionnistes coururent aussitôt 
trouver un abri contre l’orage,sous 
un gros arbre, parce que leurs 
parapluies étaient insuffisants. La 
foudre frappa l’arbre sous loque 
ils s’étalent réfugiés et les excur­
sionnistes, hommes, femmes et 
enfants tombèrent à la renverse, 
stupéfiés, étourdis. Chose incroy­
able, la foudre enleva tous leurs 
vêtements. Leurs chaussures fu­
rent arrachées violemment de 
leurs pieds et furent brûlées. Per­
sonne n’a été blessé. Un petit 
enfant que Mme Brown portait 
dans ses bras n‘a reçu aucun mal.

EXPOSITION CANADIENNE élis
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Vallée du St-Laurent

Trois-Rivières, P. Q.

itre
MM. Lamarche, Archambault et 

L Lcmyre ont très bien chanté 
ainsi quo M. le notaire Daniel qui 
a enlevé son auditoire par le chant 
de: “La reine du Témiscamin- 
gue”. Plusieurs jeunes demoi­
selles ont aussi bien chanté ce 
jours-là; mentionnons entr’autres 
Mlles Ida Lamarche, JustineCoitou 
dit Si.-Jean, Marie Anne Riopelle, 
etc., etc.

M. Desroches a déclamé avec 
verve “ Le Conscrit ” de Derou- 
lède. M. Ignace Lafontaine a très 
bien rendu : “ Lettre d’un mobile 
breton ” de Ooppée ; mais nous 
avons préféré l’originale déclama­
tion du Dr Aumont: V“ldyle d’un 
Latin ”, Rien de plus drôle et de 
plus originale que cette déclama­
tion, M. Aumont excelle dans ce 
genre et, aidé de son beau-frère 
M. Lambert Riopelle, il a enlevé 
son auditoire.

Après les messieurs vinrent les 
dames qui curent de véritables 
succès dans leurs monologues et 
leurs dialogues. Le dialogue de 
mesdames Daoust et Dufresne a 
été adr trahie. Intitulé : “ Les deux 
duchesses du jour”, ce dialogue 
avait été écrit spécialement pour 
la circonstance par un jeune poète 
en herbe que nous félicitons. Son 
humilité nous oblige à ne pas dé­
voiler son nom. Ces deux drames 
ont remporté un égal succès et 
nous serions bien en peine de dire 
laquelle des deux dames: “la 
grand ” ou “ la petite duchesse ” a 
le mieux réussi dans son rôle.

Puis vinrent les jeux et autres 
amusements dans l’exécution des 
quels chacun excella dans son 
genre.

Bref, la journée a été bien vite 
et bien agréablement passée. Le 
retour s’est cllectué très gaiement 
et il n’était pas encore minuit 
quand nos joyeux “ piqueniqueura” 
s'arrêtèrent devant la résidence de 
M. France Giroux pour le saluer 
de leurs vivats et de leurs chants.

Outre les personnes déjà men­
tionnées nous avons remarqué : 
Mesdames Aimé Riopelle, Moïse 
Robillard, Siméon Payé, Louis Ca- 
dieux, etc., Mlles Lesage, Brouil- 
letto, Fournier, Coitou, Pungman, 
etc., Messieurs Lamarche, Lesage, 
Archambault, Noizeux, Carrières, 
Brctou, Duquette, Giroux, Décary, 
Francœur. Desormeaux Thivier- 
ge, Petit, etc., etc.

aie,
psLe rapport suivant a été publié 

par le département d’Etat, it Wash­
ington :

“ Le département d’Etat annon­
ce qu’un message de date incer­
taine a été reçu du ministre Con­
ger. Ce n’est pas une réponse au 
télégramme qui lui a été envoyé 
le 8 août

On dit avec autorité qu’il n'y a 
rien dans la dépêche de Conger qui 
indique que la condition du per­
sonnel des légations soit pire quon 
l’a dit. La dépêche est confiden­
tielle et ne sera pas publiée.

On se demande si les deux der­
nières communications du gouver­
nement américain, n'ont pas été 
arrêtées à Shanghaï par Li-Hung- 
Chang, qui aurait craint de lti 
transmettre à Pékin.

On pense aussi que la Chiner 
fait un dernier ellort pour ama­
douer les Etats-Unis,

ke
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Du 8 ^ 15 W. 1908FEU JEAN-BAPTISTE CHAPUT uc :
itat
LiéLa mort vient d'enlever l’un des 

plus anciens et des plus estimés 
citoyens de cette paroisse, dans la 
personne de M. Jean-Baptiste Cha- 
nut, décédé à la résidence de son 
fils, M. Gaspard Chaput, lundi le 
13 août à l’âge avancé de 84 ans.

M. Chaput n’a été malade que 
quelques jours et une attaque de 
choléra sporadique l’a emporté dans 
la tombe. Il est parti pour l’autre 
monde, muni des sacrements de 
la religion ci c’est en pleine con­
naissance qu’il a fait ses adieux à 
sa famille réunie autour de son che­
vet.

11 était le père de MM. Simon, 
Joseph et Gaspard Chaput qui le 
regretteront toujours.

Les funérailles ont eu lieu hier, 
mercredi, à 8 ^ cures, au milieu 
d'une assistance nombreuse de pa 
rents et de comparaissions.

Le service n été chanté à l’église 
paroissiale par le Rév. M. Horde- 
leau et les restes mortels du défunt 
ont été déposés au cimetière dans 
le terrain de la famille.

Ouverte aux comtés Saint-Maurice, 
Champlain, Maskinongé, Nioolet, 

la Paroisse et la Ville des 
Trois-Rivières

rak
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$6.000 en Prix d i
.86!

potGrand programme d attractions clioi 
aies - Acrobates, Comédiens, Pantomis- 
tes, Contorsionistes ASCENSIONS 
EN BALLONS—Courses au trot et 
au galop les

.80!
n K
86$

Moi

11, 12, 13 et 14 
Sept. 1900

Kl 1
ci

M'-
2jnl
gti$2.4oo en bourses

Grands concerta par plusieurs 
(anfares.—Le soir leux d'artifice, 

Taux réduits sur tons les che­
mins de 1er et bâteaux.

Le gouvernement Anglaisa reyu 
aujourd’hui de Chelou.sous la date 
du 11 août, une brève dépê bedu 
général Gasileo décrivant la rup­
ture de Pietsung et V nng Isuug.

Jilin
Le
lite
lui
i i

usa;MORT D’UN PRETRE lliPour listes de prix et autres in­
formations s’adresser à 

HECTOR CARON, Président;
C. D. HEBERT, Gérant.

14
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rinc<
M. l’abbé Elzéar Lalortuue, de» 

servant de lu paroisse St-i ioik- 
aux-Licns, est décédé à 1 
Dieu. ,|

Le défunt était âgé de .D

i 5? (Liste de souscription en faveur 
du monument Joliette. DERNIERS HOMMAGES Intri

Bin
LE SERVICE FUNÈBRE DE FEU 

ALPHONSE DAVID
:;o ià traversNous prions nos concitoyens et 

nos compatriotes de répondre à 
l’appel que nous leur faisons de 
contribuer par leur souscription, à 
l’érection do ce monument.

Quant à ceux qui ne voudront 
pas verser le montant de leur sous­
cription de suite, nous les prions 
do nous faire connaître leurs noms 
et adresse et nous leur enverrons 
un blanc de billet qu’ils rempliront 
eux mêmes, et ce billet ne sera dû 
et payable que lorsque le monu­
ment aura été accepté par le co­
mité.

Nous publierons chaque semaine 
les noms des souscripteurs.

Qu’il soit bien entendu que tou­
te contribution peut être adressée 
soit à M. Eusèbe Asselin, trésorier 
du comité à Joliette ou à nous- 
même au bureau de l’Etoile du 
Nord.

Voici les sommes souscrites jus­
qu’à ce jour :

face

id'Hochelaga, il est passé auj^re m,*;, 
Cœur où il est resté pendant plu Jktr

ions) 1 Les funérailles de M. Alphonse 
David oct eu lieu à l'église St- 
Louis de France, Montréal.

Le deuil était conduit par le 
Rév. E. David, 0. M. !.. de l’Uni­
versité d’Ottawa, Arthur David 
et Horace David, tous trois frères 
du défunt, A. Mathieu, beau-frère 
du défunt.

A l’église, la levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Troie, curé de 
Notre-Dame. Le service funèbre 
fut également célébré par M Troie, 
assisté de MM. Forest et Ferras, 
comme diacre et sous diacre. Au 
chœur, on remarquait M. l’abbé 
H. Guilbert, directeur de la con­
grégation des hommes de St- 
Jacques, et plusieurs ecclésiasti­
ques.

Le chœur de chant de St-Louis 
de France, sous la direction du 
professeur Labelle, rendit la messe 
de Requiem de Casciolini, avec solo 
à l’offertoire.

ii

lesieurs années. „ „ m..

Fi
HSSs

l’abbé Damase Lnfortune.__ _

ite.
lo. La langue et l’éducation fran­

çaises en Acadie.
2o. L’agriculture et la colonisa-

Mi.

tion.
.’ïo. Le commerce et l’industrie. 
4o. Les Acadiens des Etats Unis. 
5o. Nos frères du Canada, 
tio. Nos frères de France.
9o. Lo journalisme français en 

Acadie.

i tai
Av
taq
r u

Voici le programme de ces fêtes 
nationales :

AV
loi
d15 août à 10 hrs. a. m.—Messe 

solennelle chantée par le Père A. 
Cormier C. S. C. du Collège de 
Memremcook ; lo sermon sera prê­
ché par le F. Dagnaud, Eudiste 
supérieure du Collège de la Pointe 

■ ï de l’église.
A 2 hrs. ouverture de la Con­

vention.

irl
l *N PIQUEXIQUEVR. [tilt

CHOSES ET AUTRES Sli
on15 août 1900. NOTRE ARGENTLa corporation de la ville

de Joliette........................
Banque d’Hochelaga..........
Banque Nationale..............
Les élèves du collège Joliette 75.00
Hon. juge Baby.................. 50.00
Divers montants reçus de

diverses sources..............
Dr M. S. Boulet................... 25.00
Provenant d'un tirage 

Gram o phone, par Aid. 
Charland et d'un ami.... 11.00

Pierre Chevalier................ .
D. Dé.iormiers, N. P...........
H. Beaumier, gérant Ban­

que Hochelega, Joliette... 5.00 
Alexandre Bonin................

H
On mande d'Ottawa que

SrSÇySÎ
SMSaSTB-*"
frigorifiques. # t 

On parle d’établir un®F*lctprJy.

et Yamachiche. qUi
Johj nour convenir eux acheteur», ainsi Voilà certes des PrJ , aU gou-

§500.00
250.00
100.00

pt
JUSQU’A LA MORT EUne dépêche du Manitoba an­

nonce que les Doukhobors, amenés C. H. Flamand, 
Marchand-Epicier

de la ville de Jo’iette, ayant décidé de 
laisser cette dernière ville pour aller 
s'établir à Shawinigan Fall, donne avis 
à tous ses débiteurs qu’ils auront à 
s'acquitter de toutes leurs redevances 
qu'ils ont envers lui d'ici au 5 septem­
bre prochain. De plus, M. Flamand 
annonce à tous les marchanda qu'il 
leur vendra la balance de son stock en

ttee
kUn électeur plus que nonagé­

naire, puisqu'il compte 94 ans, di­
sait samedi matin à nos bureaux : 
“j apprends que les élections géné­
rales vont avoir lieu bientôt; je 
voudrais bien partir encore en 
voiture pour aller cabalor pour les 
conservateurs. Au moins j’aurai 
bien la force d’aller voter encore 
une fois pour le candidat de notre 
parti. "Et le brave vieillard mon­
trait une ardeur enthousiaste pour 
le triomphe de ses idées politique».

A 8 hrs. réunion des Commis­
sions. mente les principaux marchés do 

la Colombie Anglaise. Alentours 
c’est toujours la prairie, mais plus 
accidentée de minuscules lacs. Les 
pâturages sont incomparables ; ils 
fourmillent de troupeaux gras, 
beaux à voir, et pourtant jamais 
soignés, ni abrités presqu’à l’état 
libre. U. E. P.

(A continuer)
Joliette, 13 Août 1900.

m16 août à 10 hrs. a. m.—Conven­
tion générale. Rapport des com­
missions et adoption des résolu­
tions.

Après dîner: Discours, amuse­
ments, jeux.

t $ Soir : Séance dramatique et con- & cert
Voici en peu de mots, l’histoire 

de nos conventions,

79.73
:*

TU
üfl.i !t1000 ’ï10.00 se

Correspondançe Minitobainc

Noua atteignons Régine après
L

6.00
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Chez nous et autour de nous.Le Métier de Roi —Mllo Hélène l'iauiaud, diploméo
puiir i çûviè ülOueie, i uuuvliïë nuu «Cvlô,
pour enseigner 1 anglais et le français, 
No i'.i rue St-Charles Borromée, Jo- 
liette. La rentrée se fera du 1er au 5 
septembre.

—Dimanche, le 19 courant, à 1 heu­
re de i après-midi sur le terrain du 
c ub St Louis, à Jolietto, cinq parties 
de croquet seront jouées entre les 
membres du St-Louis et ceux du club 
Canadien de Montréal L’enjeu 
un magnifique trophée eu argent ; la 
partie promet d’etre très intéressante. 
Admission sur le terrain 11) cents seule­
ment.

— Il y aura mardi soir, le 98 courant, 
à ltawdon, une séance dramatique et 
musicale, donnée par le cercle des ama­
teurs de ce village, au profit de l’église 
de ltawdon, sons la présidence de iM le 
Curé.

On jnuera " Vildac" grande tragédie 
un ,‘l actes.

Admission, ‘J5 cents; Kufaulu an- 
dessous de 1 ft ans, 16 conte.

Collège Saint-Joseph

Berthierville
Marché de Jolietti. CQLOME DE À. RI Y ARD— Une neuvaine préparatoire à la 

fête de VAssomption a été commencée 
dimanche.

—M. Avila Benoit et Mme Bon 
éponso, ainsi que M. Adélard Benoit, 
sont en vacances dans leur famille à 
.Toilette,

—M. Alphonse Piquette et madame 
époure de Montréal, sont pour quel­

ques jours chez le notaire I). Désor- 
mier, Jolielte.

—M. liéué Dupont, de la compagnie 
du Grand .Nord, était :X .loliette, ven­
dredi dernier.

—Nous attirons l’attention de 
lecteurs sur l’annonce de la manufactu­
re S. G. Marchand, que nous publions 
dans une autre colonne.

;—-U Joseph Beauregard, du Fall 
Hiver, Mass , qui est en promenade 
dans sa famille à Ilawdon, depuis quel­
ques temps est venu faire une visite 
nos bureaux hier.

Samedi, 11 aoito 1900 
GRAINS.

ors de l'avant dernier attentat, 
uei le roi Humbert échappa, il 

mot heureux et héroïque 
réponse aux félicitations que 
entourage lui présenta. "Ce 
îee petits bénéfices du métier ",

-o te ;e> :cc**rxr*»»T-r--*n| et». $ cta. 
.0 30 à 0 35 
050.060 
000.000 
075.080 
050.060 
.0 CO . 0 70 
,0 00.0 00 

Graiuo do trèfle par lb<t.. 0 C-0 . 0 00 
Graine do trèfle blanc.....0 00 . 0 00 

VIANDES
Lard par 100 Ibe_______ 6 UO . 6 60
Lard fraie par lb»......
Lard aalé du ......
Btouf par lbe.______
Mouton par Ibs..........
Agneau par quartier.
Veau du do ...

un Etabli dans l’un des principaux 
très du nord, en communication facile 
avec tous les points du district de Mont­
réal et de Québec, placé dans un site 
agréable, possédant uno cour spacieuse, 
ornée do superbes plantations,ce collège 
offre aux jeunes gens qui se destinent 
au commerce un t\ l'industrie toutes les 
conditions désirables d’hygiène et de 
confort.

Le cours, donné en français et eu an­
glais, répond i\ toutes les exigences et 
ouvre au jeune homme qui le complète 
avec succès, un accès certain 
rièros commerciales, industrielles et ad­
ministratives.

La sténographie, la ulavigrapliie, le 
piano, le violon, !e cornet et la clarinet 
te y sont enseignés.

CONDITIONS :
Pension, enseignement, lit, lavage et 

raccommodage, par mois 8DM.il ; En­
seignement seul, par mots 83 ; Piano, 
par mois 83; Violon, cornet, .•'arinetle, 
81.50 par mois pour eliaquo instrument 
CInvigrapbio, 50 cts par mois.

La sténographie est enseigné gratui­
tement aux élèves de finie, time, T me et 
Suie année.

Rentrée dos élèves le I septembre 
prochain.

ieùf' fous renseignement sont donnés 
avec plaisir. " 2(ijuil(if

cen- Avoine par mlnot,...
Orge par 60 Ibs.........
Blé par mlnot..............
Pots par mlnot.............
Sarrasin 60 lba ..........
Blé-d’Indo par mlnot 
Graine do mil do.......

BONNE NOUVELLE
Nous avons le plaisir de vous annoncer quo nous sommes 

les seuls agents pour cette partie tie la province, des 
célèbres modes de

es bénéfices sont pins nont­
ax qu’on le croit ; la liste des 
ntnts commis contre les souve- 
is est longue, bien qu’écourtée 
outes les tentatives commises 
s l’enceinte des palais ou des 
y royaux, et tenues secrètes, 

titre de renseignement nous 
nons ci-dessous la liste des at- 
tats commis dans ce dernier 
ai siècle :
uin 1848.—Attentat contre le 
icc de Prusse, plus tard erapo- 
r Guillaume, A Minden.
8-19.—Attentat contre la reine 
toria par Hamilton.
[ai i860.—Robert Pâte frappe 
cine Victoria à coups de canne 
moment où elle sortait du palais 
duc de Cambridge.
2 mai
léiic-Gttiliaiime IV, tï Wetzlar. 
| février 1852.— Martin Merino 
fte un coup de poignard A la 
jie Isabelle, dans la cathédrale 
pocha A Madrid.
1852. Nouvel attentat commis 
me la reine par un ancien lieu-

son
sera

BUTTERICK..0 OH . 0 10 
..0 10 . 0 11 
.0 05 . 0 OH 
.0 07 . 0 09 
..0 60.0 76 
-0 60 . U 70

VOLAILLES ET UTBÏEUH
.0 60 . 0 HO 
.040.060 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00.0 00

LEUUMK8 ET FRUITS.
..0 60 . 0 ,0 
..0 26 . 0 30 
..0 36 . 0 30 
..0 36 . J 40 
..0 05 . 0 OH 
..0 10 . 0 12 
..1 00 . 1 96 
..0 C6 . O 07 
. 0 UO . 0 00 
..100.1 20 

LAITERIE ET DIVERS, 
Bourre frais par lba 

do salé do
Œufs pur douzaine............ 0 12 . 0 14
Saindoux par lbs
Sacre par iba........................ 0 07 0 OS
Sirop d'érable par gallon..0 75. O HO
Miel par livre......................0 10 . 0 12
Laino par livre 
Laine onéobevoaux par lb.O 40 . 0 60
— -.......................................0 04.0 05

0 07.0 OH

UuS
aux car-

II est Uni reconnu que cette muisou produit les plus 
beaux patrons de mode ci ceux dont rajustement est l<* 
plus facile; toutes les modistes sont unanimes à le dire.

Ainsi nous tenons en stock tous les patrons et tous les 
cahiers de modes de Huit crick. Vous ti’auvez pas à atten­
dre même une journée pour les avoir, mais nous leslivrons 
sur demande, l’as besoin d’écrire à .Montréal. Venez 
lions voir et vous serez satisfaits.

ch . t-t 4-n

Poules par conplo 
Poulets do du ., 
Diiido lUl
QlOd
Perdrli

llll— .l'ai lu plaisir do vous 
que j’ai acheté le tond de commerce de 
t’eu M induite Champagne et j'ai l’inten­
tion do conlinuor les a II aires au même 
endroit que mon prédécesseur, coin des 
rues Si Pierre et Notre Dame, Joliotto.

.l'aurai toujours ou mains dos mar­
chandises de premier choix et A des 
prix déliant toute compétition. Je 
ferai aussi une spécialité des thés et 
calés. Mes vins et. liqueurs seront 
vendus garantis et de première qualité.

Une visite est respectueusement sol­
licitée et je vous promets un service 
prompt et poli.

—Notre a mi M. George Leprohun, a 
été nommé seul agent à Trois- Kivièro», 
pour la vente des billets do passages 
océaniques.

annulled'
do

l'ata tes (- uiinots). 
Navets par uiiuut.. 
Carotte do

1850.—Attentat contre ♦ «. e«9cx*c

law lis, piqués et inous- 
c.tMiis ; nous les veu- 

IIniez vous il’on pvotitev.

*4 :,«>»■
—L'excursion de Si-Jérome 

Chutes Shavinigun, a dû être remise à 
jilus tard,A cause’du mauvais étal tempo 
taire de la voie lorrée causé par les for­
tes pluies de la semaine dernière,

— lin jeune homme de 16 A 1(1 uns, 
sachant hieu lire le manuscrit, désirant 
apprendre le métier de typographe, 
trouvera une position en s’adressant A 
ce bureau.

aux Il nous reste encore un lut île 
se linos tloiil le prix était de il à l’J 
dons 5 cents seulement.

Oignons pur udlioti 
do par tirusse...

Ail par tresse.........
Fèves par mlnot... 
Choux (la porume)
Noix par mlnot......
Pommes par mi not

TOUJOURS UN SEUL PRIX. MAIS RAS PRIX.

linn. ALEXANDRE RIVARD.<18^ Cook's Cotton Root Compound
Kst finployé suwèx tou» lt-n mois 

auhIoIAdo 10,000 fvinmes. Sûr,clleo 
v *Z. *lf. Mviklantfs, • t• -11■ rt11« 1 • -x à votr«* Miar* 
macivii lo Cook’s Cotton Root Compound. N'oii 
prenez pm* d'autres, ear tous Ion mélanges, pilules 
et imitations mmt uangereiix. Vrlx, No. 1, Sl.(*l 
lalHiite; No. 2. 10 degrés plus fort, $3.00 la boite. 
No. 1 on 2 envoyés sur réception du i.rlx et de 
«leur timbres do 3c. Tito Cook Company, 
Windsor, Ont.
rtr**Nos 1 et 2 sont vendus et recommandés [iar 

tous le» pharnmcieutf res|K)iisablcs au Canada,

Cook's Cotton Hoot Compound 
est vendu i\ Jo iette, par J. T. Gaudet, 
pharmacieD.

[y même année, une machine 
branle est découverte it Mar- 
Ile, lors du voyage de Napoléon 
! eu cette ville.
[s février 185:).—Coup de poi­
nt <1 porté à l’empereur Krnnçois- 
seph par le tailleur Leberyi, ù 
enne.
Même année, attentat contre le 
[Victor-Emmanuel.
Contre Napoléon 111, en face de 
[péta Comique.
Lttentat contre Charles III, à 
•me, le 27 mars.
In avril 1855, Pianori tire sur 
ooléon III un coup de pistolet 
: Champs Elysée». 
jC 8 septembre suivant, atten­
de Beliamare contre Napoléon

...
0 1- . 0 -J0 
0 15 . 0 18Geo. Chevalier.

N. B—J'achèterai aussi tous les 
produits, tel que : beurre, pois, avoine, 

12 jt. jno.

N. 11.—Demandez voir les étoffes 5 robes que nous ven­
dons il moins de moitié prix.

— Prières publiques, — Dimanche 
après les vêpres, il y eut procession dans 
1 église, pendant le chant dos Litanies 
des Saints, pour obtenir un temps fa­
vorable pour h moisson que les derniè­
res pluies ont menacée sérieusement.

—M. Archie Polland, a pris, lundi 
matin, possession de I II,',tel Rivard, 
qu'il vient do louer, il recevra sans 
doute sa bonne part d'encouragement et 
de patronage de la part du public,
M. Pellaud se propose de tenir son 
hôtel sur un excellent pied et donner 
aux clients tout le confort et l’attention 
désirable.

—M. Méderic Perrault, de Saint- 
Thomas de Juliette, a obtenu, le 
30 jui let dernier, du gouvernement de 
Washington par l'entremise do MM. 
Marion <V Marion, solliciteurs de lire 
vets pour le Canada, son brevet pour 
une charrue chasse-neige. Nous fé ici 
tons notre ami.

— En promenade. — Notre proprié­
taire s'est embarqué lundi matin 
madame Gurvais, peur une promenade 
de 8 jours A Boston et dans les villes 
environnantes. Ils feront lo - 
sur les trains du Boston & Maine. Ma­
dame veuve Landry Chaput les 
pagne Nous leur souhaitons un heu­
reux voyage.

— M. l'abbé Donat Bordeleau, prêtre, 
l’un des professeurs au collège Jo'iette, 
est ai é prendre des vacances chez des 
confrères aux Etats-Unis, dans la Nou­
velle Angleterre. Le ltévd M. Bor­
deleau reprendra au mois de septembre 
sa position de professeur au collège 
Cest avec p'nisir quo nous lui sou­
haitons do réconfortantes vacances qu i 
a bien méritées.

—Mme L. W. Godiu. ouvrira en 
septembre prochain, au numéro 33 do 
la rue Manseau, une académie, où l'on 
enseignera le français et l’anglais.

Mme Godin donnera aussi des leçons 
privées d anglais et de piano

Les entrés, devront se faire du 1er 
au 3 septembre.

—A l'église dimanche.—Le 
a été donné dimanche par M. l'abbé 
Victor Thérien, l’un dus vicaires II a 
pris pour texte ces paroles tirées de 
l'Evangile selon Saint Jean : Vous .-tes 
le Christ, lo Fils du Dieu vivant. Ce 
remarquable sujet de la Divinité de 
Jésus-Christ a été traité avec éloquen­
ce et avec beaucoup do clarté.

—Au prône dimanche,a été annoncé 
ce qui suit, entre autres choses : La 
solennité de la fête de l'Assomption de 
la Sainte Vierge, dimanche prochain ; 
le jeûne de la vigile, samedi prochain ; 
un triduuui pour les hommes de la 
Congrégation do la Sainte-Vierge, pour 
jeudi, vendredi et samedi, tous 
ercices commenceront à 7{ hrs. L’As­
somption est la fête patronale de la 
congrégation des hommes ; et la secon­
de fête patronale do la congrégation 
des enfants de Marie.

—Nous remettons au prochain numé­
ro de l’Etoii.k du Nord, le récit d’un 
splendide voyage, à Danemorn, fait par 
les confrères de classe qui ont laissé le 
collège en 187-1, et qui ont passé de 
charmantes heures sous le toit hospita 
lier du digne curé, le ltévd M. Bélan­
ger. Nous avons reçu dette correspon­
dance trop tard pour être inséré dans 
les colonnes du journal do cotte se­
maine.

— Les commissaires d'écoles de St- 
Alphonse, comté de Joliotto, ont be­
soin de 5 institutrices dont une partie 
pour enseigner l'ang mis et le français. 
S adresser à M. F. M Trudeau, prési­
dent des commissaires d’éco'o, de St 
Alphonse, comté do Joliotto. 9a tf

—Portraits pastels, etc.—Mademoi­
selle Ada Kelly, autrefois de Joüette, 
élève de l’“Art Association of Mont­
real" et de la Société dos Arts, ae char­
ge de faire des portr its soit au crayon, 
pastel, couleur à eau, peinture A l'huile, 
etc., à des conditions très avantageuses, 
aussi ouvrages de fantaisie de toutes 
sortes.

Mademoiselle Kelly donne aussi des 
leçons de dessein et du peinture.

Ada Kei.lv,
724 rue St-Denis, Montréal,

Spécialités : Peinture à l'huile et 
tableaux pour les églises.

—Une boulangerie située dans le 
village de Ste-Ulizaboth, près de la 
station du “Grand Nord" et autrefois 
exp citer par M Philippe Olivier, est 
à vendre A bon marché et i des condi­
tions faciles. Le tout est en bon ordre 
S'adresser A M. S. P Champoux, mar­
chand, Joüette. 5j8f.

0 C'J . 0 10
œufs, etc., etc.
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1 La Chaussure “ Slater ” pour Enfants ‘
—La maison N. A. Guilbault & Cio , 

informe les maisons de commerce, les 
hôteliers et le public en général, qu’ils 
vendent la célèbre bière McCarthy qui 
est l'ui.o des meilleurs dans lo marché, 
ù raison de 75 cts la douzaine, (à la 
caisse), et nous nous engageons à déli 
vrer notre marchandise par le U. I* IV, 
sans charge extra aller et retour, ou 80 
cts la doz. ; 3 bouteilles pour 20 cts
Prenez on note et essayez là. X oubliez 
pas quo nous avons toujours en vente 
de s bons vins canadiens, que 
offrons à 00c, 75c et 81.00 lo gallon.

Nous sommes aussi agents pour les 
gins “Key Brand" en gros et on détail. 
22füm

X
-4

0 40 . 0 60:

•Savon Faite avec l’expérience que tomes les *4 
«lifiormités lies pieds proviennent ^x—aésnle- T 
oient de ce que le*, gem portent de uxmvowcs T 
formes qn;<t i ils M«>r iriinn, quand, le vos des T 

! pieds ton! dans la phase Un d^veSqipriucnL 
l es enfants qui portent des chaussures 

“ Slater “ ne sont jamais snp-t- i\ ces trou- 4* 
Mes, "T

Peaux par livre..........
Foin par cent bottes
Foin par botte...........
Paille par botte......
Étoffe la verge...........

Y I
5 00 . 5 50-i I, Sans concurrence

Depuis la découverte du BAUME 
RHUM AL on n’a rien trouvé qui pût 
l’égaler contre la toux, le rhume, la 
grippe.

'/jcar ,0 05 . 0 0G
.0 02 . 0 03
0 60 . 0 GO

À’ ti

/ ,#rJOSEPH LEDUC.
Clerc dn Marché. :A I* tnaimfecltire #,5Uafrr " la rhmua- 

sure dr 1 rnfrtnl rst * vr< itc soin x
«'elle du p«xrr ; 1rs ouvricn» qui }» cuu- 

fcvliotmcnt ont 1a même tç et Tou- .4.
liliale employe c .t I» t**£me.

%
Ænous vous V;

MX HOMMES D’AFFAIRES [Iill PUBLIC ENGENERAL! K psinls 1 n}i ^ 
Fnfantx 13 points 4 «J4 

•""■arçonl j points 4 Jjî

28 mai 1850 un agent de po- 
X s’empare de Fucntes au mo- 
Bit où il va tirer sur la reine 

■belle.
•c 8 décembre 1854, le soldat 
elisas Minano frappe d’uu coup 
baïonnette le roi Ferdinand de

i’tidv.
Grandeur* 'Jeune s Enfant*

N. A. Guii.uaui.t & Cm.

SSS-7mam# Vnx $?. ;,o $ j.nn êîempés iror le •»-
tnelle wons forme »rd.

f J

.PACIFIQUE 
^ CANADIEN

aH-ré- 'rxodyesu. 4itSI VOUS AVEZ BESOIN . Voit le Catalogue.
&
4-44 444444 t 4 44 4 4 4 4 4 4 4 4> ♦ 4 4 44 4 4 4 4444-44444

A3ASIE BOUCHER, Seul Agent pour Jollotte.D’IMPRESSIONSavecîles.
14 juin 1858, attentat d’Orsini 
lire Napoléon 111.
En juillet 18(51, le roi de Prusse 
uie, sans être atteint, deux 
ips de feu tirés par l’étudiant 
cker, tX Rade.
L’étudiant Brussios tire sur le 
Ide Grèce en 1862.
Le 24 décembre 1865, nouvel nt- 
itat contre Napoléon III.
Le 16 avril 1866, attentat de 
jrnkosos contre le tzar Alcxan- 
6II, à Saint-Pétersbourg.
/Vu mois de juin 18(57, Bereson s- 
tire sur le tzar iX Paris.

1869.—Attentat contre le vice- 
d Egypte.

1869.—-Nouvel attentat contre 
poléon III au Bois de Boulogne. 
1869.—Attentat contre la reine 
Lngleterre.
1869.— Attentat contre le roi 
ispague.
1871.— Attentat contre le roi 
nédéc d’Espagne, 
il liai 1878.—Attentat de lloe- 

contre l’empereur Guillaume 
' d’Allemagne.
¥ juin de la même année.- Nobi- 
If' tire deux coups de fusil sur le 
lillaumc et l’atteint.
[Le 24 octobre 1878. -Moitcasi 
bte d'assassiner le roi d’Espagne 
[lui tirant un coup de pistolet, 
lî novembre 1878.—Lo pâtissier 
issannute tente de poignarder le 
» Humbert.
iJ4 avril 1879.—Attentat de So- 
Tiel contre Alexandre II de Rus­
h-Même jour, attentat contre le 
ince Milan de Serbie.
- décembre 1879. — Attentat 
•ntre le tzar Alexandre 11 dans le 

impérial.
•'0 décembre 1879.—Attentat de 
raocisco Otero contre le roi Al- 
»onse XII et la reine Christine 
Espagne.
h février 1880. — Attentat au 

Riais d’Hiver A Saint-Pétersbourg, 
rJFtrc le tsar Alexandre II. Tcr- 

explosion à l’aide de la dyna-

GRANDEvoyage

LES CHEVEUX GRIS ..EXCURSIONaccurn-

DE TOUTES SORTES
REPRENNENT LA COULEUR—POUR-

CULTIVATEURS En français ou en anglais MOIRE DE LA JEUNESSE
A l’occasion des Moissons qui sont 

déjà commencées au Et acquièrent avec loENVOYEZ V<>S COMMANDES A

NO HD-O U liST L’ETOILE DU NORD. lestamtemr die B®b>§an,
La compagnie du Pacifique 

émettra des billets d’aller et retour 
de toutes ses stations on Canada iX 
l’Est d'Onaping, Sault Sto Marie, 
Midi, et Détroit, Midi., le

UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
ABSOLUMENT INCOMPA RA BLE.

En vente partout iX 50 cts lu bouteille,

J. T. GAUDET, Pharmacien,
JULIETTE. P. Q.

/

PRIX QUI DEFIENT TOUTE COMPETITIONns AOUT moo
9a If. Bons pour retourner jusqu’au Iti 

novembre 1900, pour NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DESfermuii

WINNIPEG 
DEU'RAINE 
ANTLER 
ESTE VA N 
B1NSCARTH 
MOOSOMIN 
IIAMIC I A 
RIVER SWAN

Cartes d'affaires, Lettres, Circulaires, Entêtes de lettres, 
Pamphlets, Facturas 

Pancartes, Catalogues 
Etc.

NOTRE GRANDE VENTE D’ETE
au

«iu'BaZAN

Cartes de visites, Enveloppes, 
Blancs de billet,

Etc.,
Eu uil mot tout ce que vous désirez. Magasin

Si s ous voulez annoncer vos marchandises 
blement, envoyez vos annonces à

eoiivena
Ou vous promet «le vend te à ôt) eciils dans la piastre, la 

balance des miirchimdisos «l’élu. C’est certainement le 
plus grand job qu’il ne s’est jamais fait à Juliette. 
Quelques prix pour vous convaincre:

Jolie mousseline à robe, dessein nouveau, valant S
et 10 cents pour........................................................

Jolie mousseline ;'i robe, blanche, avec pois de cou­
leur, valant 18 cents pour............................

Jolie lawn écossais, pour blouse, valant 18 et 20
cents pour..........

Un lot d’indiennes, bonne valeur,6 et 7 cents pour. 4P Cts 
Un lot d’indiennes,bonne valeur,8 cl 10cents pour g cents 
Un lot d’indiennes, meilleur qualité 10 el 1*2 cents

pour...............................................................................
Toutes les batistes, foulards ;X doublure, offerts en 

vente partout pour 6 cl 7 cents, pour lu balance 
du mois de juillet, seulement.................................

Chez VALOIS

Nous vous ferons voir une longue liste d’autres mar­
chandises iX sacrifice, en visitant notre magasin, outre 
autres nos étoffes iX robe et tweeds, un grand choix assorti 
de couleurs iX 50 cents dans la piastre. No confondez pas, iX 
«■es prix liX, nous ne vous vendrons que la balance des 
clmndiscs d’été ; les premiers arrivés seront les premiers 
servis. IlAtcz vous do venir faire votre choix. En atten­
dant votre visite, nous demeurons

Vos dévoués serviteurs, Valois & Boucher,
No 24 mCK LAVUTIUK, (roiiin de S. I*. Uhimpuot.)

REGINA 
MOI ISE.IAW 
YORKTON

$30
L'ETOILE DU NORD,

PRINCE ALBERT
CALGARX
MACLEOD

$85ces ex 5 cents

isfalVous serez certains que cela 
vous rapportera deux cent pour 
cent, car ce journal a la plus gran­
de circulation parmi les families 
de votre district. Si vous voulez 
des ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours A l’imprimerie de 
L'ETOILE DU NORD, qui est 
fournie do caractères les plus nou­
veaux, pressas rapides et bien 
améliorées.

Aussi las sociétés foraient bien

......... ||è CtsRED DEElt 
EDMONTON $40 h

) .........I3ï Ctsfl .i
Pour plus amples renseigne­

ments s’adresser aux agents de la 
compagnie.

V5 >

üïm
do nous envoyer leurs commandes ^
pour pamphlets, constitutions, bil- JL—
lots d admission, placards, enfin tout ce qui les concerne. Pour vos 
impressions de tous genres,allez toutdroit n l’imprimerie de L'ETOILE 
Db NORD, liX vous trouverez ce qu’il vous faut et h lxm marché. 
Aussi quand vous aurez besoin do billets de râllo, eu un mot, tout ce 
qui concerne I imprimerie, allez A la mémo place, car soyez certains 
que l’imprimerie par excellence est celle do

%C. E. E. Ussher,
Agent Général des Passagers. 8 cents

Murs 1882—Mcderick MncLeagh 
re un coup de pistolet sur la reine 
ictorm, C'est le septième atten- 
11 auquel échappe la souveraine. 
Avril 1897—le roi Humbert est 
taqué en se rendant aux courses, 
Ir un anarchiste.

NAISSANCE
4î Cts

BOUCHER.
—A Joüette, io 16 août courant, 

l'épouse «le M. Johnny Ouimet, une 
fille, qui reçut au baptême les nonm de 
Jeanne Gilbert he lloctorino.

Parrain et marraine, M Avila Benoit 
et sa dame, de Montréal.

*v

AVIS MARIAGES ma -L’ETOILE DU NORD, Joüette.AI IS eat par le présent donné que 
Uoussignées ont accepté sous béné- 
' 'nTeBtaire la succession do leur 
« Blanche Germain dit Bélisle, de 

JoHette, épouse de Joseph- 
i „ . r . , eeu> même lieu ; qu'ol- 

fait Hnvenuire des biens de la 
r***ion et 
FPter du

—Mardi, lo 1 1 août courant, a été 
célébré A l’église St Louis de France, do 
Montréal, lo mariage de Mlle Artémiso 
Jeannette dit Lachapelle, avec M. L. 
Rosham dit Catron, de Liège, (Be'gi- 
que), horloger spécialiste de la maison 
Henry Birks k Bons.

Nos souhaits de bonheur A l'heureux 
couple.

—A Bt Thomas de Jo'iette, le 14 
août 1900, M Romulus Préville Cotte- 
noir, conduisait à l'autel Mlle Mario- 
Alice Lafond.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Révd A. Benoit, vicaire.

A VENDRE LE " PASSE-TEMPS
lïjulUïlino terre de la contenance do 3 ar 

ponts de largeur sur 35 arpenta de pro­
fondeur dont la moitié en prairie bien 
clôturée, Initie do maison, grange et 
autres dépendances, située dans la pa 
roisse St-Charles Horromée, A un mille 
do l’église paroissiale de Joüette, est 
offerte en vente A très bon marché et A 
des conditions très avantageuses. Le 
out et t en bon ordre.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser au propriétaire M. J os. Majeau, 
Joliette.

Sommaire mimical ilu No. MO :

Chant,—Si vous n’avez rien \ 
me dire, llubortl ; Aime-moi, 
Romberg ; Rose don A Inos, faquin.

Piano.—En aval, Scliytt ; Ber­
ceuse; Idilio, Lack.

Violon ou Mandoline.
Plan, Gilardonghl.

Dans son prochain numéro, le 
" Passe-Temps ” commencera la 
publication d'un magniliquo 
loton.

Abonnement, avec primes, §1.50 
par année. Un No. 5c., ou vente 
partout.
Adresse, le "Passa Temps ", Mont­

réal,

qu'aprèa deux mois A 
présent avis, les héritières Manufacture $, fi. Marchandjivont, Jpr+4, Phoaphatmo de Wood,ficiâiren. , procéderont à payer les 

. 6 *a succession conformément ~ 1 /.#- flriwfi lit mhle Anglais
? ÇV -Xfe Vendu et recommandé par tou, 
y > jy If» IMuirmicleii, *u VaiiaiU, Seul 

Ivniislii mr r.inim. Six iiiquut. 
Iwnut Nurtmrui toutae loi mn, 

lie faillie**' •uxui-lle, loua i-lfela il’abii» ou d’il- 
dfiprr* «Ion mou tain, elmailu labao. ,|e Vo|ilum 

"U lie, Htlinulaiita. KrToy, aur i>«-|itluii ,lu prix, 
un vaque*, 11.00, ,1*, Sl.uu. 1/n itou plaint, air 
i/uAnn nf, l’amplot, stalle & ii'luii-orto uuello edrewe.

loi. '
La manufacture do vit armes S. G. 

Marchand, établie A Saint-Paul l'Ermi- 
to depuis 60 ami, annonce à sa nom­
breuse clientèle qu'elle a un complet as­
sortiment do charrues en acier et en 
fonte. Comme par le passé satisfaction 
parfaite est promise A l’acquéreur.

Achetez la charrue Mnronaud.

e de Joüette, 10 août 1900, 
tiADETT* Germain dit Bêlihle, 

«Pouse d Alexandre Rivard,
*A °ERMAIN dit Btl.IHL*,

épouse d Henri Coffin.

ilonï^8 ^°°^8ur consent à ae fixer 
ÏJW Ici bas, c’est toujours loin 

,^u monde, et au seic des 
°" w famille qu’il s’arrête.

x

l'Iin-

10a If

The Wood t'ouivauy, Windsor, Ont
Woods Piiosvhodin* est vendu A 

Joüette, par J. T. Gaudot,pharmacien.

—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles A vendre, pourront avec avan­
tage l’offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monaieur bien connu du publie vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu'il fait un considérable écoulement 
de cierge pour le suite, eu.

fouit-
16a3f

!

3 Pour que vous soyez grand, il faut 
que votre personne disparaisse sous vos 
œuvres.

Les guerres commencent per l'ambi­
tion des princes, et finissent par le 
malheur des peuples.

[«aie? ou |cmceun i

.
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Les travaux de voirie NOUVEAUTES ! NOUVEAUTES!
Modes î

Une autre Victoire
Les Hommes
Malades
Sourient

Maladies lifting -■
ce eus, H envoie■mm

Un abonné nous demande de 
dire un mot sur l’époque de Tan­
née à laquelle il convient de faire 
les travaux de chemin.

Quand il s’agit de macadam et 
d’empierrement, ces travaux peu­
vent se faire durant tous les mois 
do l'année où le sol est libre de 
neige et de gelée. Même les mois 
d'hiver peuvent être utilement 
employés au concassage de la 
pierre.

Mais s'il s’agit de simples ter­
rassements, comme dans lu majo­
rité dos cas en cette province, il 
faut,à tout prix profiter de la belle 
saison. Construire ou réparer une 
route quand la terre est humide, 
comme l’automne par exemple, 
c’est tout simplement dépenser du 
travail en pure perte. C’est ro 
muer un peu de boue avant l’hiver 
et préparer des bourbiers impos- 
possibles pour le printemps sui­
vant.

En attendant que le système du 
macadam soit généralement adopté 
en cette province, il faut au moins 
préparer le lit des chemins avec 
autant do soin que possible.

D’après ce que nous pouvons 
observer, on réussit à obtenir des 
chemins assez satisfaisants (sans 
macadam) partout où Ton a la pré­
caution de faire disparaître les 
cailloux, les racines d’arbres et 
surtout l’humidité du sol. Un ter­
rain parfaitement égoutté- est l’une 
des premières conditions préalables 
pour établir ou maintenir un che­
min.

-n» une
K VIN ST-MIGHEL %Après «voir fait l'emsat 

du grand fortifiant dout le 
accours est toujours etti* 
«.ce. lef 9 Ce célèbre Tonique 

facilite le
x. >re

-îiOuverture d’un département de modes dans le 
magasin de

-ceWilson’s Champion des 
Hommes Forts

ni

S Invalids’J. A. LAROCHELLE mté ds
- "^*4^ del Etili Uiiii Si astens 

sur d“préPort à exécuter un tour 
de force extraordinaire.

1 \ • ‘

WÊÊÈàSamedi X lu O porto de Wtlioo 
pour Invalide*

Une préparation dans 
laquelle sont combiné» un 
un iwrc vieux vin d'O 
avec <juin.t du Vérou 
lev proportions prescrite» 
$»ui les pharmacopée* an­
glaise et Landaise

Le* médecins ont fol 
dans son efficacité , les 
patienta *e rétablissent 
grâce g lut.

En vente chez tous les pharmaciens 
et épiciers.

VJsa i AlI VJ
k “ Pendant mon entrainement pour x a 
y accomplir un nouveau tour de force, ^7* 

celui do lever plusieurs fois au- -<_y 
dessus de ma tête une haltère pvsatv XJ« 
225 livres, j'ai ressentit une douleur ^ 
dans le dos, causée par la fatigue

ce ces exercices violents. Avant consulté mon médecin, il me conseilla xj> 
• de prendre «lu VIN ST-MIC1IËL. Je suivis son conseil et une semaine '7? 

Ci- après, ma douleur était disparue, mes muscles étaient pies durs, je dor-
mais bien et je ne ressentais pas même de fatigue après mes rudes XJ» 
exercices." XJ>

14 14
Cas

(Kit tO
dam| AVRIL üuAVRIL HENRI CLOUTIER. Dae

cy Six4F 45>

Mme W. Bélisle 
qui a charge de ce 
département est 
arrivée de Mont 
réal samedi où elle 
est allée passer 
plusieurs jours 
pour compléter les 

/ivv» achats et se procu­
rer les plus hautes 
nouveautés en fait 
de chapeaux pour 
dames, dernoWles 
et enfaut, rubans, 
fleurs, p urnes, or­
nements, etc., etc , 
enfin tout ce qu'il 
y a de plus récent 
en fait de modes 
pour le printemps 
19U0. Ces mar­
chandises ayantété 
achetées avec beau

coup de précaution et étant toutes de la dernière importation, les dames n’au- 
pas ü craindre d’être exposées à acheter de vieilles marohandises, et seront 

A même de voir des chapeaux qui ont été garnis à Paris et A New York, ce qui 
no sera pas sansjca intéresser.

Mme W. Bélis’o se chargera aussi de refaire, teindre, réparer les chapeaux 
qui auraient déj:\ été portés ainsi que les plumes ; une attention toute spéciale 

donnée pour la confection des chapeaux de deuil.

Mme W. Bélis’o invite tout spécialement ses nombreuses connaissances et 
amies de lui rendre une visite, les assurant d'avance de leur donner la plus par 
laite satisfaction autant par la modicité do ses prix que pour le goût recherché 
de ses marchandises.

1eriv

#3
leurs«-•••

HENRI CLOUTIER,( VJ
t_s. Champion des Hommes Forts des Etats-Unis.

En vente à Joliette, chez N. A. 
Ouiibault & Cic.

1
;=

w %* MAGtt&
, MANU! ACTL'ltlEK DE

Biscuits de foules W,
EPICERIE * 'GENERAL
.. ,, »ro-s seulement) — 1)0l
No 54 Rue St-Charlss 2:%"

£&&«8SXîSMm
feenei til pourl eucouragementco 
tant que son etablissement a r* ont 
depuis sa fondation. M. Magi bu 
tient aussi è, miormerses pratiqtB ;i I 
et le public qu’il continuera 
manufacture de biscuits de ., 
sortes et sa confiserie au mérnei 
droit.

Sou assortiment augmented 
que jour et ses articles sont 
pi entière chusse. II. Magnan là 
de plus un fonds general et cc.^....

Ont obtenu la plus haute rdcompenao sur ce continent à l'Exposition et les nnirchtindjf^de^la^dile'et°™ 

Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or k l’Exposition do la la campagne trouveront dœan 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894. tapes reels en allant faire lèc

Surpassent sous tous rapports, tous las concurrents du Canada et achats it son etablissement, 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES eu Or, en Les prix seront les mîmes 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles. aussi bas que ceux de Montreal

. Service prompt et poli ; atte 
tion immédiate ; ordres remplis 
expédiés sans retard.

E3F"En voyez une fois et vous• 
rez si bien servis que vousyj 
viendrez toujours.

PC
X

(sp^nipnp
^^gDlLlUj

w S A nos Abonnés!Vk
1

la lVous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l'Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,00 un bon 
portrait au crayon de 10 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 01 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2 50, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Tour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
lo et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection do 
ce travail devront se bâter et pro 
liter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
quo vous placerez vos commandes 
de suite.
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1Partout où l’eau règne en maî­

tresse, il est assez laeile d’engen­
drer des cloaques et des fondrières, 
mais on ne saurait faire un chemin 
digne d’un pays civilisé.

Il faut égoutter, égoutter et en­
core égoutter. Or, c’est une opé 
ration qui ne so fait qu'en temps 
secs.
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Les Meilleurs Breuvages

touLe /'ionnier de Sherbrooke. •i_«e

Te
tg1'LONDON.Ventes ou Cessions de Brevets

William Anderson a cédé à O 
Terrill, de Brooklyn, N. Y., un 
quart de ses profits dans une ap­
plication pour brevet, pour 
" Ventilateur de chars”.

Prix de vente : $12,1)00.
E. W. Allen a cédé à R. Price 

et Robert Coppock, de Athena, 
Oregon, le droit do manufacturer 
une “ Machine ii laver le linge ”, 
invention protégée par le brevet 
No. 605,937. Ce droit vendu pour 
les Etats de Washington et ( >rc- 
gon, a rapporté la somme de $1,000.

John T. Avery et al, ont vendu 
à la Avery Wall Paper Machine 
Manufacturing Co, leur brevet 
No. 050,215 pour $10,000.

A. W. Lydor & W. L. Turner 
ont cédé à la Blairsvillo Ladder 
Co., do Pennsylvanie, leurs droits 
sur le brevet No. 040,211, pour 
“ Echelles pliantes".

Prix de vente : $25,000.
La Omaha Pulverizing Machine 

Co. a cédé à la Paxton Yielding 
Ironworks, tous ses droits, titres 
et intérêts dans le brevet No. 
500.582, pour une “ Machine à pul­
vériser le minéral et le grain ”,

Prix de vente : $1,610.15.
(Communication fournie par M. 

M. Marion & Marion, édifice de la 
New-York Life, Montrée.!).

Lo Guide des Inventeurs sera 
envoyé à toute adresse sur iécep- 
tion do 10 contins.
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uneM. J. A. LAIIOCHKLLE désire aussi attirer l'attention du public sur 
son département -J’Af.offba 6 rnhoQ Mu> esl auB8i oomPltit 
qu on [«eut le désirer'-*- Ov-IJ_LCO CX> L VJ UGO Joliette ; les crépons
noirs s»nt très riches, et les étoffes de couleur uuie et brochées sont d’un très 
jo i effet ; les soies brochées noires et couleurs pour robes et h ousvs sent abso­
lument bel es ; es dames et demoise les qui auront l'occasion de venir visiter 
lo département des chapeaux ne devront pas manquer de demander à voir les 
nouvo'los étoffes iX robes pour lo printemps et l’été 1900. M . J A. Larochelle 
est bien décidé à donner toute l'attention possible pour ce qui a rapport aux 
marchandises pour dames et demoiselles, sans cependant négliger le département 
des marchandises pour hommes et jeunes garçons ; il tient a dire à ces derniers 
que son assortiment du Tweeds, Serges, Cheviot noir et couleur pour habit et 
pardessus de printemps sont da.'sce qu’il y a de p us fashionables, sans oublier 
les chapeaux pour printemps et été qui sont très élégants cette année. Inutile 
d ajouter que toutes ces marchandises sont marquées pour être vendues à des 
prix pour donner satisfaction à tous ceux quivoudront bien y faire leurs achats.

M. «I. A. Larochelle exprime ses plus sincères remerciements au public qui 
a si largement contribué au progrès de sou commerce par l’encouragement donné 
jusqu’à aujourd'hui et l’invite de vou'oir lui continuer son bienveillant patronage 
et lui procurer ainsi l'occasion de faire progresser encore d avantage sa maison 
do commerce, par un chiffre pins considérable d’affaires.

N. B. —Les dames modistes ou couturières, pourront se procurer en tout 
temps de l'année les derniers cahiers do modes de la maison Butterick & Co., de 
New-York, ainsi que les patrons, à un jour d’avis.
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Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE, 

Téléphonez an No 41.
est,
do I 
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ner 
moi

Epicier, Provisions,
Vins et Liqueurs

$, P. CBâMPOUX » «an
f

IonLA BONNE PLACE...SEUL AGENT A JOL1KTTK,28»ov.991an gar
l’our 'v piûiurerJe II-C’est déjà Men assez triste de. .

VIEILLIR.
La demande crolasaaU 

pour le k Iflaiclianiise de jieit [I, C'I.i
cou

Pin Rouge /Tel que :

ACCORDEONS, VIUl.U.NS,
AKOHKÏS, CORDES l'K VH'Utg |,jp 

AltO ANSON, MANDi'LINKS,
lit IT.\l:>. FLVTK"-, l'ICDOU

un
quiOn rend uttx cheveux la couleur, l'éclat et lu souplesse dd lu 

jeunesse avec lo RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite an Canada comme aux Etats Unis, Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on petit au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

1DU SUD MIÎSIQUK A IIUl Cil!:, té
(TiNCMRTINAs, ÏIKUM

du Dr HARVEY tod
INSTRIMHNTS K N CC1VRK, HTC- 

.loujonx d'enfants, Poupées,
Service «le vaisselles, tiieviin,

Ualli s et raoalehouc, celluloide et f 

Tasses aver sour jupes en fcrlilsec, 
l'uts en la -no , en iciLUac,

Complets A trA ite (.or inei.-ieuri,iiti'fut 
pour dames en grandes variété!, etc.

Sacs de voyage, Valises ■ F01 
zinc et en cuir

à 2J. T, Graudet, Pharmacien, lesdémontre que cenx qui m'em 
Mirent, ont dit à leurs amis 
comment ils out senti en

temps. Oui, elle dure plus long­
temps, mais elle ne fournit pas de 
calorique ; encore un pou, elle 
s’éteindrait. La cellule animale 
n a pas été créée pour être gorgée 
d’alcool ; pour qu’elle reste dans 

, , . son état normal, il lui faut de l’eau.
LC bois caïUiîlien en demande Autrement, sa fonction est on tra­

vée* C’est pourquoi l’organisme, 
M. Oviuio Fréchette, consul imprégné d’alcool, se trouve dans 

d’Espagne et du Chili à Québec, 'me situation morbide. Alors se 
informe oue les derniers avis reçus déclarent les maladies par rnlen- 
de Madrid et do Santiago, annon- tissement de la nutrition, et appa­
yent que la demande do cette sai- naissent leurs symptômes carauté- 
son, pour lo bois canadien sera ex- ristiques ; obésité, gravoile, rhu- 
ceptionnellement grande. Les Es- mntisme, etc. De sorte que cette 
pagnols ont acheté beaucoup de fausse idée des boissons qui, “son- 
bois, l'an dernier, à Halifax, Yar- tienne” conduit directement à une 
mouth, St-Jean et autres ports ca- transformation néfaste do la fono- 
nadiens, et il y a une telle deman- tien, à une diminution des forces 
de pour ce bois, que les commer- et à une altération de la santé. Qui 
çants en gros disent maintenant digère lentement sous l’influence 
qu'ils ne peuvent en procurer plus de l’alcool, perturbateur de la nu- 
cette année. Les Chiliens sont à tri tien est déjà un malade. Celui- 
préparer des ordres considérables a grand besoin d’eau,un remède 
pour les scieries de la Colombie meilleur que celui des pharma- 
Anglaise et ils annoncent que la ciens.
demande pour l'épinette va en L’alcool retarde les phénomènes 
augmentant. D’après ce qui pré- d’assimulation, et si l’on s’imagine 
cède, les commerçant de bois n’au- que le vin, les liqueurs fortes sou- 
ront pas à chercher longtemps un tiennent,c’est uniquement d’abord, 
marché pour leurs produits cette parce que ces boissons excitent le 
année. système nerveux et semblent don-

A part la grande demande et les ner des forces et, ensuite, parce 
hauts prix qui so maintiennent que le sentiment de la faim est rc- 
pour le bois canadien en Angle- tardé, par cela même que la nutri- 
terre, il y a aussi une demande tion est entravée. Mais, résultat 
croissante dans la République Ar- final, altération de la nutrition et 
gentine. De fait, il semblerait maladies qui en sont laconséquen- 
qu'il y ait une mine de bois, sur- co. Dernier conseil d’ami : défiez- 
tout pour l’épinette,dans toutes les vous du petit verre ! surtout vous 
lies de l’Ouest Indien et plus loin, qui habitez la ville au milieu d’une 

(Du Jfoniteui* du Commerce, "tmospliére impure.
Le Moniteur du Commerce.

CHEMIN DE FER
UoNton «X: Maine

JOL1ETTE.
En vente partout a 50 cents ra üouteillk.

cm

12ocl'991ii

Soulagement Immédiat aiu

Banque d'Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Réserve $080,000.

“<M PATENTS GUARANTEEDToux très obstinés
et cela sans déranger la di­
gestion.

loutelllei, loue iniri, 25*
oie mm midi cini ha*ver

4M Sve «t-Pavl,

tonLigne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, ijulem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, "Woonsocket, etc., etc.
Départ St-Galirii-l dr Vrandon 6.15 A. M. 2.30 P.M.

Ht-Vélix de Valois........6.16 “ 3.10 “
* J oli*#tle

Atrlro Manchester, N. II..
“ Nashua........................... 6.63

Our fcc returned il we fail. Atiy one sending 
sketch and description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of same. “ How to Obtain a 

Patents secured

ill
(KV

Dépôt principal pour le "6LI,I 
PUT/ EXMKACT”

Patent ” heut upon request, 
through us advertised for sale at our cxjkmim:.

Patents taken out through us receive Mjtecial 
votive, without charge, in Tub Patent Klcokii, 
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Send for sample copy FREE. Address,

iDmtcTKCBS :
F. X. SvCharles, Prélident; R. Bickcrdike, 

Vice-Préiident ; C. Obaput, Hon. J. D. Rol­
land, JA. Vaillaocourt. II. J. A. Prender- 
K»st, Gérant-gfiuôril, O.A. Giroux, Aaaiatant- 
gèoèral, 0. E. Dorais, Inspecteur.
Département cTfjicrgne: au bureau principal et 

aux succursales. — Correspondant*
Losnaxs, Anolt.—Lee agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Pants,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
Nations ' d Escompte, Crédit industriel et 
Comm. rcial, Société Générale.

New-York. — National Park Bank, The 
National City Bank of New. York. Importer* 
and Traders National Bank, Landenburg, 
Thalmanc A Go„ Iieidelbach, Ickelbtimer A 
Co.

Citmaao;—National Lire Stock Bank, Illi- 
noil Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of R.demptlon, International Trust Co.

SUCCURSALESs
Québec, Trois-Rivières, Jolictte, Sorti, Val- 

ieyfi.id, Sherbrooke, Louis villi, Vankierk 
HtIL Ont., Winnipeg,Manitoba, Montreal 1370 
S te-Catherine et 1756 St-Cathorine, prés Ban- 
guiuet et 2304 Notre-Dame ouest, Hocbelsga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bis.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

pre
H, I I < g qui
253-255 Bue St. Pa

Mewretau
loi'VICTOR O. EVANS A CO.

(Ratent Attorneys,) lift
Sl-VInciet, MONTRE/ 

IBU *90»Evans Building, desWASHINGTON. O. C. Coin de U rue

siuiA VENDRE AVIS
J. S. AYBRAMI ICeux qui ont des peaux vertes ou sa­

lées, de bœufs, vaobes, chevaux, mou­
tons et veaux, trouveront toujours à les 
vendre au plus haut prix du marché, à 
LA TANNERIE CANADIENNE, 
82 rue DeLauaudière, Joliet te. ancien­
ne tannerie de M. Magloiro Masse.

«.20 “ 
A.M.

0.ÏÜ *• 
0.37 « 
7.30 *•

0.27 1*. M. S.43 L’Hotel Royal tenu par M. Pierre 
Chevalier.

Ancien propriétaire rinicole du dépirtt* Rél 
d* l'Hérault, (Fraac.) ■ U d

°* ™d“,‘ >s£"i' 1 S;
t' 1 2

Worcester. 
Lowell... 
Boston....

8.33 u 
7.16 ** 

. b. oo “
ein, garnutia sana 
fait une boiBbon de tempérance.Via Canadian Pacific, Newport, 

Vt., et le Boston & Maine.
Trains directs de Montréal sans 

changement.
Los expéditeurs de foin pour 

Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vift 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret viA. le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

M. Pierre Chevalier, propriétaire de 
ce magnifique hôtel, ee trouve poussé 
par des raisons de mauvaise santé seu­
lement, à offrir en vente l’Hôtel Royal, 
construit par lui, à l’angle des rues De 
Lanaudiôre et St. Pau1.

Cette maison splendide, spacieuse, 
élégante et solide a été construite il y 
a 5 ans seulement, et a reçu des aug­
mentations considérable» l’année der­
nière encore.

L'Hôtel Royal est le plus rapproché 
de la gare du Pacifique et aussi près 
du marché et non loin de la station du 
Grand Nord.

Cet Hôtel a 3 étages et une addition; 
oes 3 étages ont 40 x 63 pieds. Le 
premier étage contient 11 appartements 
avec Water Closet et chambre de bain. 
Le deuxième étage contient 9 apparte­
ments avec Water Closet et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec Water Closet. Il y 
a une addition de 18 x 20 pieds. Au- 
dessus de 1 addition il y a & apparte­
ments avec Water Closnl. De plus 
glacière et laiterie de 16^ x 13], pieds. 
Le terrain mesurant 311 pieds x 187 
died» contient une superficie de 58,157 
pieds, est planté d’arbres ; il est libre de 
conetitut et la rente seigneuriale en est 
commuée.

Les écuries ont 54 x 25 ; et 72 x 26 
pieds ;

Les remises ont 40 x 20 ot 66 x 14 
pieds.

H y a sous l'hôtel uns cave à 3 com­
partiments avec fournaise et un appa­
reil de chauffage en parfait ordre du 
coût de $1000.00.

Il y a uae excellente chance pour en 
acquéreur de s'établir avantageusement 
dans un hôlel, dans les goûts modernes 
où il peut faire beaucoup d’argent.

et (VIN ST2-ZX&IZ i.$\,oo
Ui ■ COIORDINAIRE 

MUSCATKL,
OPURTU...
ALICANTE...............
MALAGA.............................. î04
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iMontre,1 roi2,00
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ee Gratuitei
Poor Introduire let Ptiulet Rotes de Fer Tonique pour en­

richir le sang, pour les personnes plies. U faiblesse cher les 
femmes, les miladies de fuie et des menons, le nervosité. la

S£!ÏS-œat G RATUITEM ENT KS
or 14 k pour dames ou messieurs, inecn f quement gravée, 
tenant bien le temps, garantie pour S ans. l es Pllukacoûtent 
•Oc. la bohe, $1 M pour • boites. Envoyer ce montant et vous 
recevrez I boîtes et la montre, ou écrivez pour particularités. 
Cest une offre de bonne foi. The Dr. WfltoQ Till 
Co., »M rue Yon?*, Toronto, Ont.
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RIAL. die
12o-lâ deAUX SOURDS Strop CAI»Wâ»e«‘

DR. FRED rgir,
MH*

EN VINT*

Armand Lalonde
Agent csnsdlen de, pua.ger, et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
Saontla

Une dame riche, qui a été guérie de 
8» surdité et de bourdonnements do- 
reille par les Tympans artificiels do 
I'Institut Niouolbon, a remis A cet 
institut la somme de 25,000 francs afin 
que tontes les personnes sourdes qui 
n’ont pas les moyens de se procurer les 
Tympans puissent les avoir gratuite­
ment. S’adresser à VInctitut Ni- 
ouolhon, 780, Eighth Avenue, New 
York.

Joliette, 31 mai 1900

ALCOOL Al'n chien épagneul qui avait 
coûté §1500 à son propriétaire 
vient de mourir à New-York. Le 
millionnaire qui avait possédé ce 
précieux animal, lo fit enterrer 
dans un cercueil en bois de rose et 
so prépare à lui ériger un monu­
ment en marbre.

Les idées impérialistes prennent 
différentes formes aux Etats-Unis. 
En voilà une qui rappelle un peu 
l’action de ce César n:« Rome qui 
voulut conférer à son cheval la 
dignité de consul.

M. J. A E. GAU VIN,“Les gens qui boivent mangent 
peu. L’alcool soutient, disent les 
buveurs. Il est de fait que ceux 
qui font grand usage des boissons 
fermentées ont leur digestion très 
ralentie. Quand on boit de l’eau, 
la digestion eet autrement rapide. 
L’estomac ne manque pas de vous 
en prévenir, on a faim trois ou 
quatre heures après le repas. Les 
gens qui raisonnent mal en con­
cluent naturellement que le vin 
les nourrit et que l’eau fraîche ne 
les soutient pas. L’illusion est 
complète. C’est un peu comme si 
on prétendait qu’un foyer de cha­
leur, un poêle, une cheminée fonc­
tionnent mieux quand la combus­
tion eet ralentie et dure plus long-

ÜPharmacien

BREVETS CANADA Monsieur,
Il me fait vraiment plaisir do recom 

mander votre sirop d'anis, pour les en­
fants, il est certainement oe qu’il y a 
de mieux sur le marché.

dt-ET
ETRANGER aw

U,
BEAUDRY & BROWN 5c-la pai

rABT°CI SoiiNoiNiiuna Civil» «t Arpcntcuhs 

107 Rut Sr. JAOQUKS, MONTREAL fopt: 1157 Rue
MONTREAL;*Prix 25 cents la bouteille.

J. R. Renaud, 

Marchand,
Ce sirop est en vente partout.

Slmalla

— Tapisseries —Voioi lo temps d’or­
ner vos appartements, et vous ne pou­
vez trouver ailleurs aussi bien qu’au —— .
magasin de M. Albert Gervais. avant u*

Là vous aurez à faire votre choix —Toutes per Manont,TtC
dans plus de 200 variétés de tapisseries, d’abeilles à vendre, GerrW-g V<» 
M. Gervais fait une spécialité dans eet- tage l’offrir à - 'iapublic ven^B 
to ligne. Mel leur marché plus belle, monsieur b,en v du msrr® J-o 
qualité, plus grande variété, meilleus [ paiera le plus -j^ble écùU,^|à ■ 
eboix que- dans n’importe quel «utre ^u U fait ,e oulis, W*- ■

Propriétés à vendre
Une bonne maison, contenant deux 

logements, avec hangard et un grand 
terrain attenant, bien louée, située sur 
la rue Arthémise, aussi des lots à bâtir 
sur la rue Notre-Dame le tout à ven­
dra à boa marché et à de bonnes con­
ditions, s'adresser A Williams Oopping, 
Joliette, P. Q. 19juU4f.

Ml

e
La superficie totale du territoire 

tie la Chine eet évaluée à 4,288,401 
milice carrés et sa population à 
450,000,000.

[tempi w [miceiiit,

>


